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LA BULGARIE
SES VOISINS

I y a quel ri s moi8 — ell
avril- demie;, exacleme. c, — M.
ScamboulLki. prcsi lent du conseil
balgaue, déclarait a l'envoyé du
Temps à Sofia : « Avec la Yougo-
slavie, nous avons beaucoup de
points d'atlahe* ei c

j
est d'elle

que nous sommes le plus rappro-
clms tant par la parenté de race
et par la langue que par la ma-
nière de vivre et par lès intérêts
d'une politique bien comprise et
cl ; rvoyante, J'ai vies 1914, sou-
-tu iTee.te politique de rapproche-
m.- t avec la Serbie au S >branié,
ou .j'allai jtisqu'a me qualifier de
Vva goslave. Avec les Y ugoslaves
no s ous en tendions très la i-

iement, et i : fau que nous nous

ont■■udiops. »

i ; pur- l'époque où il pronon-
çu ces paroles, M. Stamboulisk
n'est pas reste inactif. Avec une

féu cit ei une habit té qu'f faut
e on aiitre, il multiplie ses et'foris
pour essayer do faire sortir la
Bu g tne de l'isolement où Га lais-
see ra défaite. Il n'a pas manqué
Ui: occasion de faire des déclara-
or: pacifiques, et il use adroite-
meiu. — ce qui est son droit ab-
с. ; — des amitiés {ue son pays
a conservées mémo dans les p *ys
"г. : Entente. Il rappelle la eon-

dm ; e qu'il a tenu pendant la
и •••,1a lactique qu'il a prvco-

uis l'opposition irréiu tible
qu i: a menée contre la politique
Uv Ferdinand et deRaloslavof Ii
far valoir les sancoons pri-es par
-ou gouvenirunent outre les

principaux auteu s e la guerre
êf ia soumission dont la Bulgarie
a fait preuve dans l'acceptai ion
et ans l'exécution du traité de
pa>x. Г s'efforce de mettre' à pro-
fil i'impression produite pa r cette
attitud • de modération réede et

la cotif an e qu'il inspire p eu-on-

ne emeiu, le pa son hotmê été
e, soо pas-é pouiiqu .Et le voyage
I 'i! fait a Ruellemont dans cer-

r .-es capitales européennes a pour
и • principal al capitaliser 1er
e -о disposition- des grande-
u .' onces, de concrétiser, si l'on
peut lire, Гatmosphère'de bien-

■' •
,,;ue que M. Stamboul ski a

er autour de son pays.su

q elle n'aurait jamais du quitter.
De l'autre, une Serbie tran fo' -

triée, qui est devenue une Yougo-
slavie de quatorze millioas d'habi-
tants, qui domine son petit voisin
de toute sa nouvelle puissance et

qui a avantage à s'en servir, à
l'utiliser au mieux de ses propres
destinées.»

Après ces considératio is un peu
idyl iques, le Temps prend soin
lui-même de faire i emarquer que
«les Serbes des aucieuues trou-
tières sont très légitimement sur
la réserve el repous ent uu cou-

tact trop rapide avec leurs enne-

mis d.-la veille.» Les Se-bes en

que-tiou ne noifc paraissent pas
malavisés, et nous croyons que,
pour l'instant, les voisins de la

Bulgarie feront b en de ga' der
vis-à-vis d elle une certaine re-

serve, dans laquelle il peut entrer,
certes, de la bienveillance, mais
dont la pruden e ne doit pas êt -e-

exclue. Quant aux alliés, qui n'ont
pas à intervenir dans les affaires
intérieures des Etats balkaniques,
mais qui sont tout de même auto-

risés à don 1er quelques conseils
0' qui ont le droit de veiller au

maintien de la paix générale, leur
devoir est, sans nu dou'e. de fac -

liter la reprise des relations nor-
raales entre vainqueurs et v tincus,
m lis sans oublie' 1 une histoire e i

core bien réce ite et bien ferti'e
en ense

:

g lements.

Que la Franc * et l'Angleterre
off'-eut leurs bons offices pour
adou -ir les angles entre les peu-
pies de l'Europe •-entraie — q li
oui besoin en effet les ul d s

au ces — ou entre les différentes
nations balkaniques,rien le mieux;
nais il n'est certainement pas
ians 'eurs mte itioas de re om-

mander, entre les adversaires
d'hier, une embrassade générale
pour le moins pi éma uu- e e dont
L sincérité ne se ait peut, ê repus
égale ch z tous.

Lorsque la Yougoslavie coq lut
une entente avec h T hé он о-

vaquie et engage des couver a-

tiens avec la Roumanie et la Grèce
de semblables p<>urp trier U ne peu-
vent être accueillis qu'avec salis-

: faction, parce qu'ils sont un gage
ut bulgare ne de paix. Nous apercevons très il A-

une end' moins que i l'être temènt l'intérêt qu'on 1 ces ationu
gouvernem

• lui

e.-t
о

;iS

côt

dans ia Petite Entente, qui
• ncore dans la période de
ation. Il se montre extrême-

ment impatient d'entrer da is une

uva:u so politique v-c les
« ii ins qui éia e t hier ses adver-

sau 1

. Et c'est ainsi, surtout, que
nous voyons reparaître, depuis
quelques jours, les suggesfons
semblables à celles du mois d'avril.
La Temps qui se fait volontiers
l'interprète des tendances fav -
•ab s à la Bulgarie, vient de pu
blier un article où d fa t entrevoir
la possibilité rès prochaine d'un
rappro hement serbo-bu'gare :«D

pan, et d'autre, des voix S9 font
entendre pour un rapprochement
durable .. La solfiante Gave est
loin d'être une illusion. E le tend
au contraire à redevenir me

force qui fera que les peuple-
bulgare et serbe ne seront: pas
d'éternels adv. rsaires, et, qu'un
jour même, ils seront unis. L
deux nations ont, eu eflet, vidé
leurs querelles. D'autre pan, leur
vie morale et politique ne pe t être
que toute différente le celle d'à-
vant-guô! e, car e sent deux
peuples, nouveaux qui se reacon-
frein. D'un <ôé ia Bulgarie af-
faibîie dimiuiiée, tevenuede -es

rêves mégalom mes et qui, d'après

victorieuses a se garantirО
reci-

pi-oquement la possession des

avantages territoriaux que les
derniers a tes diplomatiques leur
ont valu.Les irait s de StGermai
de Trianon, de Neuilly et de Se-
vres doivent, désormais, couslituei
la charte de l'Europe centrale et
de l'Europe orientale. Ces traités
ne sont pas parfaits, mais ils exis
tent, et créent un ordre de cho-
ses conforme, dans son ensemble,
aux principe* qui ont triomphent
aux résultat- de la victoire. Ils
apportent aux Serbes, aux Rou
mains, aux T héques er aux Ile!
lènesla satisfaction presque co u

plète de leurs aspirations nationa-
les. Comment les peuples, qui ont,
avant tout, besoin d'une longue
paix pour assimiler er pour orga
ms r leurs nouveaux territoires,
comment ces peuples ne cher
cheraient-ils pas à s'unir, à se so-

lida iseret à -e p omettre uu ap
p d effectif dans le cas où le hou

veau statu serait remis en dis-
cussioa ?

Mais la Bulgarie? A-t-elle le
même intérêt à ce que les traités
e i question restem intangibles.
E ! e les a signés, sans doute, fai-
sant [contre fortune bon œur;
mais elle les a ignés de nmiv Le

Bulgares ont «digéré» la perte de
la Thrace et de la Macédoine ? Le

Temps est-il si sûr que-cela qu'ils
sont guéris de leurs rêves nmga-
lomanes et qu'ils acceptent vrai-
ment, sans esprit de retour, les

ampuratio is auxquelles ils ont dû
souscrire ?

Stambouliski lui-même — qui,
pourtant, pèse ses paroles, qui se
fait tout petit, qui prend les atti-
tudes les plus humbles et les plus
modestes —, Stambouliski s'oublie
quelque fois. Il s'est oublié il n'y
a pas longtemps, a la veille de
-on départ, pour Prague, daim un

grand discours où, entre' autres
О 7

choses, on trouve des phrases
соттш celles-ci : « Les voisins de
la В dgarie peuvent chanter vie-
toire. Ils seront punis pour avoir

trop pé hk 11 y a toute probabi-
iité pour que les attributio s ter-

ritoriales résultant de la dernière
guerre ne soient pas maintenues.»
Sont-celà les paroles d'un rési-
gué? Est-ce là le langage d'un
ch f de gouvernement dont tous
les voeux vont à la paix ?
Comment n'être pas en défiance

orsqu'on voit aujourd'hui la Bul-
garie flatter la Serbie, que, à deux

•eprisos, en quelques années, elle

poignarda dans le dos ? Cette fra-
ternité de race, ce te solidarité
lave, dont les suggestions ne fu-
cent guère écoutées en 1913 ou

eu 1915, retrouve tout d'un coup
sa puissance et sert de thème aux
effusions lyriques de Sofia. Mais
est-il bien sûr qu'il n'y a pas là-
dessous autre ch >se qu'une inspi-
ration sentimentale — en général
le sentiment ne gène guère le

Bulgare — ou même que le dé-ir
— très lég'iinm — de la Bulgarie
l'auj Hird'hui d'entretenir des re-
la ions courtoises e des rapports
économiques fructueux avec sa

voisine yougoslave? A qui fera-t-
on croire que les manœuvres de

coquetterie ne dissimulent pas
d arrière-pensée et ne eacli mt
pas — bi'ui mR, à la vérité — de

prqjv- s le revanche contre quelque
au re Etat voisin ?

Si bien que, en fin de compte,
с mx qui, dans l'intérêt de la paix
balkanique, prêchent en favori-
s • it un rapp о hement politique

vntre Belgrade et Sofia, nous ont
О 7

tout l'air de travailler dans un

sens absolument contraire à leur
but.

La paix balkanique, to it le
monde, et, eu tout cas, (ous les
alliés la souhaitent, et ils a cueil-
le rou t avec sympathie les accords
qui seront de nature à la sauve-

ganter. Mais il est évident que
des accords de ce genre ne peu-
v mt être conclus qu'entre les
Etats qui ont un intérêt essentiel
au mai tien des traités, et non

avec ceux dont le plus vif désir
est de les voir au plus tôt cham
bardés.

E. Thomas

La situation' en Arménie
Un communiqué officiel d'En-

van annonce que le gouvernement
arménien a proclamé l'état de siège
sur tout le territoire de la républi-
que: Le décrétée mobilisation gé-
nérale appelle* sous les drapeaux
es hommes jusqu'à l'âge de 35
ans. Tons les chemins de fer ar-
méniens sont soumis à l'autorité
militaire.
«La patrie est en danger, tout

vers le front et pour le front.»Voilà
e mot d'ordre.
L'enrôlement des volontaires se

joursuit avec un enthousiosme
constant. Tous les partis politiques
sont unis pour repousser l'invasion
turque.

Le célèbre Dr Radwan
liseur de pensée, hypnotiseur.

lo lémoiguag de tous ceux qui j grâce, et'uniquement parce qu'ell
e d - nié m a œ ; cr y ia;t о Uamtu. Qui don pour-

aiepris, dans le travail, la route irait sérieusement soutenir que les

i devez causer avec
iiMiafa lama!, faiies vite
Peut-on faire l'union sacrée entre tous

les partis ottomans ? A parler franc, cela
me parait aussi difficile que de résoudre
la quadrature du cercle. En effet il n'y
a pas que des divergences d'opinion qui
séparent les politiciens de ce pays, il

y a des haines personnelles. Et ces hai-
nés, je m'en aperçois tous les jours, sont

tellement fortes qu'elles aveuglent le;
patriotes les plus sincères. J'entends à

chaque instant des gens qui me disent :

Si tel ou tel arrivent au pouvoir, nous

n'avons plus qu'à partir. Car nous se-

rons pendus. Nous n'aurons de repo.s et
de sécuiité que dans l'exil. » Gomment
voulez-vous qu'avec cet état d'esprit on

arrive à une concentration des énergies
devant le danger commun ? Pourtant, il
faut coûte que coûte .-auver ce qui reste

de l 'empire. Le temps presse. Les délais

impartis par la Gontérence pour la pa-
cification de l'Auatolie courent sans ai-

rêt. Il faut enfin trouver une solution ra-

dicale.

Causons avec Moustafa Kemal ! conseil-
lent les sages. Eh bien, soit ! que
l'on cause. On a sans doute préparé
le terrain. On sait à peu près ce que.l'on
va proposer et quel accueil on recevra

là-bas, à Angora. Je ne puis croire en

effet qu'on aille à l'aventure, au hasard

des rencontres. Ce serait un jeu tics

imprudent. Donc, beaucoup espèrent;
mieux encore, ils sont persuadés que l'on

trouvera chez Moustafa Kemal les meil-

leures dispositions. Us ne font qu'une
réserve : c'est que tout accord serait im-

possible s'il était présenté par des hon>

mes qui n'ont pas la confiance dugou-
vernement des révoltés. Il faut choisir

des poi te-parolc qui aient l'agrément de

ceux que l'on veut ramener au bercail.

Ceci veut dire qu'à Constantinople cer-

tains doivent se résigner à des sacrifices

doivent s'incliner et s'effacer devant fin-

térèt national... Eh bien, qu'on fasse

l'experience une fois pour toutes. 11 im-

porte d'aller jusqu'au fond du sac kema-

liste. Que l'on aperçoive exactement,
sans qu'il puisse y avoir désormais au-

cune équivoque, ce qui bouillonne dans

les cerveaux de ces pachas et de ces

beys dont on nous vante la sincérité.

Lorsque les voiles seront tombés, les

décisions à prendre s'imposeront d'elles-

mômes aux esprits les moins clairvoyants
En politique, l'essentiel est d'avoir un

programme et de l'exécuter. Vous l'avez?

tant mieux. Allez de l'avant. Marchez.

Nens jugerons de vos mérites aux résultats

que vous nous donnerez.Mais j'ai bien peur

que vous traîniez encore et que vous at-

tendiez la chute des neiges. Vous donne-

riez ainsi à Moustafa Kemal l'envie d'at-

tendre que le printemps a't êclairci le

ciel
Michel PAILLARES

LES MATINALES

Francs et Hongrie
Un démenti de la légation

de France à Vienne

Paris, 16. T, 11. R. — Selon une in for-

mationjVlu Temps , la presse viennoise
ayant publié des informations relatives
au soi-disant traité conclu le 14 septem-
bre par la France avec la Hongrie pour
l'octroi d'un emprunt et l'autorisation
d'entretenir des effectifs supérieurs à ceux
accordés par le traité de Trianon, la lé-
gation de France publie aujourd'hui un

démenti catégorique ajoutant que si des
accords sont négociés actuellement, en

effet, entre Paris et Budapest, ils ont un
caractère tout privé et économique et ne
sauraient en aucun cas comporter des
clauses militaires, surtout contraires au
traité de Trianon, sur la prompte ratifica-
tion duquel le gouvernement français in-
siste auprès du gouvernement hongrois.

L'armistice polono-russe
Varsovie, 15 T.H.R. — L'armis-

tice polono-russe, signé le 13 oc-

tobre, entrera en vigueur lundi
prochain.

C'est bien le cas de dire que nous

dansons sur un volcan, en attendant

qu'ouvre ses portes le Dancing fastueux
qu'il faut enfin à notre capitale pour

que celle-ci n'ait rien à envier aux

grandes villes civilisées du monde. Et
ce Dancing est tout proche. Il est en

voie de construction. Il offrira bientôt
aux amateurs des pirouettes à la mode
un abri luxueux, confortable et solennel,
up to date comme on dit à Londres et à

Angora. Allons tant mieux ! Cela s'ap-
pelle prendre la vie chère par le bon
bout. Et comme dit l'autre : « Quand la
danse va, tout va. » Il n'g a que les
imbéciles ou les poètes pour se plaindre
(Тип inonde aussi amusant que celui-ci
et si peu chargé de soucis. Dansons
donc et laissons-les gémir puisqu'il est
inélégant de se préoccuper du volcan

qui gronde sous nos pieds.
Or, il faut apprendre à danser. C'est

bien l'avis des professeurs de danse
Mais pourquoi faut-il que la discorde ait

surgi dans leur camp ?

Parce qqe l'un d'eux a prétendu être

diplômé d'une Académie de danses pa-
cisienne inexistante, un autre a cru

devoir mettre le public en garde contre
cette réclame, en déclarant publiquement
qu'elle était contraire à la vérité. Ce
sont là des mœurs commerciales пои-

vellcs auxquelles je n'entends rien sans

doute. Mais je me demande si la con-

currence, ainsi entendue, et qui n'hésite
pas à recourir à ces querelles, ne fait
pas tort à toule la profession. Car en

fin, d'un point de vue général, il est

indifférent à la foule de savoir lequel
de ses maîtres de danse est le plus décoré
pourvu qu'on lui apprenne à danser.
Et celui-là sera à ses peux le meilleur

qui réalisera l'enseignement le plus
rapide cl le plus complet.С'est pour cela,
d'ailleurs, qu'elle page.
Or, il n'est nullement démontré que

seuls les diplômes confèrent une valeur.
S'il fallait demander le leur, pour leui

permettre d'exercer leur profession, à
tous les artistes des lettres, du théâtre,
du chant, de la musique, dont plusieurs
ont eu du génie cl conquis la gloire, je
crois que bien peu seraient en mesure de

satisfaire à cetle condition. Cela ne les

empêche pas d'clre des professeurs et

souvent des maîtres en leur genre.
Où irions-nous d'ailleurs s'il fallait

relever dans les journaux toutes les
inexactitudes, toutes les erreurs et même
les mensonges que le besoin de réclame

inspire aux commerçants, aujourd'hui,
que ceux-ci appartiennent à l'épicerie,
à la médecine, à la science ou à la
danse ?

A ce jeu de massacre bien de pré
tendus-, pontifes ne résisteraient pas

longtemps.
Le mieux esl encore de dapser autour

d'eux.
VlDl

*

* *

La santé du roi de Grèce

Le Djagadamcird. apprend que
sur l'initiative de l'Union nationale
arménienne de Tiflis, une mani-
testation monstre a eu lieu, le 7
octobre en cette ville, pour protes-
ter contce l'invasion turco-bolché-
vique en Arménie. Ce jour-là tou-
tes les institutions commerciales,
tous les ateliers et magasins de
Tiflis ont été fermés en signe de

protestation.
Le cortège des manifestants

s'est dirigé vers les légations bri-
tannique, française, américaine,
italienne, grecque et russe pour
protester et réclamer l'interven-
lion immédiate des alliés pour
mettre un terme à la guerre.

A Ardahan
UAslikhacLavor du G octobre

écrit que les troupes arméniennes
ont évacué la ville d'Ardahan qui a
été occupée par les troupes géor-
giennes.
Les troupes régulières turques

n'ont pu entrer dans la ville,

Ls correspondant particnlier du
Yerguir à Batoum annonce que le
gouvernement arménien avait pro-
testé auprès du gouvernement so-
viatique de Moscou contre l'inva-
sion turque. Une pareille démar-
che a été également faite auprès
de M. Legrand, représentant di-
plomatique de la Russie bolchévi-
que, en Arménie.
M. Legrand a répondu qu'en ce

qui les concernait, ils ne pour-
raient rien faire en l'espèce.
Kiroff, le représentant diploma-

tique du gouvernement soviétique
à Tiflis a protesté auprès du gou-
vernement géorgien contre les ma-
nifestations organisées contre les
Bolchevistes sur le territoire de la
Géorgie.
Les Turcs avancent vers Arda-

han.

A la suite du manque de com-
bustible et des difficultés de ravi-
taillement les troupes arméniennes
ont évacué Novo-Selim.

*"*
Le Yerguir reproduit le commu-

nique kemaliste suivant en date du
3 octobre :

Front oriental. — Les Arméniens ont
exterminé la population musulmane de
Top-Tache et deBonar. La situation est
la même sur le front d'Olti. Par notre
contre-offensive nous avons délivré la
population musulmane se trouvant jus-
qu'à l'Est de Sari-Kamish. Nous avons

capturé 5 canons et 2 obusiers.

Un autre communiqué de même
date annonce que l'avance des
forces nationales continue sur le
front oriental. Elles se seraient
approchées d'Igdir.
Inutile de souligner le caractère ten-

dancieux de ces communiqués publiés
dans le but de surexciter la population
musulmane contre les Arméniens. — N.
D. L. R.

France et Etats-Unis

Athènes, 15 octobre
11 h. matin.— Le professeur

Vidal considère comme stationnaire
l'état du roi sans nouveaux symptô-
mes. Vers 1 h du matin la tempe-
rature a atteint 40. Pulsations 130.
Respiration 30. La diarhée conti-
nue. La nuit fut relativement cal-
me. Ce matin la fièvre marque
39.2. Pulsation 114.

Athènes, 15 octobre
Les derniers bulletins représen-

tent l'état du souverain comme
très critique. On garde très peu
d'espoir de le sauver. L'auguste
malade est en léthargie presque
continuelle. Profitant d'une heure
de lucidité M. Venizelos est entré
dans la chambre royale où il est
reste 20 minutes. Il en est ressorti
très pâle pouvant à peine contenir
ses larmes. Le dévouement de Mme
Manos qui veille des nuits entières
sans prendre le moindre repos est
réellement impressionnant. * Elle
ne quitte pas le chevet du roi.
Le métropolite d'Athènes s'est

rendu au Palais où il a récite des
prières. Le peuple athénieu suit
avec une douloureuse angoisse les
phases delà lutte que livre Sa Ma-
jesté. D'innombrables dépêches au-
rivent des provinces et de l'étran-
ger.

*
U: *

La reine-mère Olga a exprimé
le désir de se rendre à Athènes
pour rendre visite à son petit-fils.
Le gouvernement a immédiate-

ment répondu qu'il est prêt à aceor-
der toute facilité pour le retour en
Grèce de l'auguste grand'mère du
roi.
Ilaut-Commissairiat

de Grèce

Hier, à 6 h. p.m. en la chapelle
du haut-commissairiat de Grèce en

notre ville des prières ont été réei-
tées, en présence d'une nou.ibiVc.uu
assistance officielle, pour la guéri-
son du roi Alexandre.

D'après les dernières nouvelles
le roi se plaint de souffrir atroce-
ment.
Néanmoins les reines et le cœur

fonctionnent d'une façon normale.
L'infection, comme il a été déjà dit,
s'étant généralisée constitue ce

qu'en termes de science, on dé-
nomme septicémie. Il ne saurait
donc être question de couper la
jambe a déclaré de Dr Sakorrafos,
puisque l'empoisonnement du sang
a gagné tout i'organisme. Il est per-
mis pourtant d'espérer encore.
Le roi n'a pas conscience de la

gravité de son état. Il tend la main
aux rares personnes admises au-

près de lui et les encourage avec

quelque humour dans les moments
où il lni est possible de parler.

* *

Athènes, 15 octobre

7 h. soir.— La température du
roi varie entre 39-2 et 39.4.Puisa-
tions 124. La diarrhée diminue .

(Bosphore)

Athènes, 15 octobre.
L'anti-inoculation de cinq millions

de streptocoques faite hier au roi fut
redoublée aujourd'hui. Le professeur
Vida! a déclaré qu'il est nécessaire
de continuer ces inoculations autant
que le roi pourrait les supporter et
qu'elles devraient atteindre quatre
jusqu'à sept milliards de streptoco-
ques. L'état du souverain demeure
inchangé, pareillement grave. Le

professeur Vidal quittera Athènes
lundi. (Bosphore)

Message de M. Herriok

Paris, 16. T. IL R.—Avant de quitter
la France où il vient de faire un bref sé

jour, l'ancien ambassadeur des Etats

Unis à Paris, M. Herrick, a tenu à adres-

ser par la voie du comité «France-Amêri-

que», uu message où il traduit les senti-

ments d'admiration qu'il éprouve pour
l'œuvre de reconstitution que poursuit
notre pays.

«Que la France continue paisiblement
à accomplir sa tâche quotidienne dans la

voie qu'elle s'est elle-même tracée, déclare
M. Herrick, et qu'ele soit assurée, après
tout ce qui pourra être dit, drnfait qu'elle
peut garder confiance dans les Etats-

Unis.

La Ligue des nations

Milan, 15 Т.Н.R.—< Au cours de
ses travaux, le congrès des soeié-
tés pour la Ligue des nations adop-
ta une proposition tendant à obte-
nir que les sociétés de l'Union tra-
vaillent dans leur propre pays à
combattre l'entretien d'une haine
entre nations. Il a décidé la créa-
tion d'une revue internationale
pour faire connaître au monde en-

tier l'activité et les décisions du
conseil. Le comité invite la fédéra-
tion à instituer une fête de la So-
ciété des nations qui serait célébrée
le même jour dans le monde en-

tier.
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Le roi de Grèce

Paris? 15,— Une dépêche d'Athè-
nés signale que l'état du roi Alexan-
dre a empiré. L'empoisonnement du

sang se généralise. La suppuration
des plaies a cependant diminué.
Température 39,8. Pouls très ac-

céléré. (Bosphore)
Le budget français

Paris? 15 octobre.
Interviewé? M. François Marsa! a

déclaré que l'établissement de nou-

veaux impôts ne sera pas nécessaire
pour équilibrer le hudget.TBosphore)

La paix polonaise
Paris, i5 octobre

M. Paderewski a déclaré que les
troupes polonaises se sont arrêtées
sur la ligne d'armistice. La paix
pourra, d'après lui? être signée dans
une quinzaine de jours. (Bosphore)

*
•t» «fc

Varsovie? 15 octobre.
La voie ferrée Bielosieck-Brest-

Litovsk reste aux Polonais. Les trou-
pes polonaises occupent la voie fer-
réedans toute sa longueur juqu'à
Kolm. (Bosphore)

*
* *

Varvosie 15 octobre.
Le prince Sapieha, ministre des

affaires étrangères, ne se rendra

pas à Riga pour le moment, sa

présence à Varsovie étant néces-
saire pour les échanges de vues

avec les puissances alliés.
(Bosphore)

*
* *

Londres, <5 octobre.
Le traité d'armistice russo-polo

nais stipule que les corps d'armée
russes resteront sur le front jus-
qu'à la signature de la paix. Leur
démobilisation s'effectuera sur

place.
(Bosphore)

M. Нота 11оs

Athènes 15 octobre.
Le ministre de Grèce à Paris M.

Romanos partira demain pour re-

joindre son poste.
(Bosphore)

Les mineurs du Laurium
Athènes 15 octobre.

Les mineurs ouvriers du Lau-
rium ont déclaré aux représen-
tants socialistes qu'ils feront bien

"pas visiter le Laurium, la
population étant décidée à voter
seulement en faveur des venizé-
listes.

(Bosphore)
Les élections grecques

Athènes 15 octobre.
Les habitants du village Spata

dans PAttique dorèrent 600 bou-
les destinées à l'élection des ve-

nizelistes.
-j-

* *

L'ex-amiral Voudas, candidat
réactionnaire, à son arrivée à
Drama a dû être protégé par la

police à cause de la colère de la

population qui menaçait de le lyn-
cher. (Bosphore)

1
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L'occupation de Samara
jLe général Sapozjnihov a re-

cruté 5.000 hommes dans la

région de Sératoff et a occupé
^ ^amara. Lies Soviets perdirent

le contrôle en Sibérie lorsqu'ils
retirèrent leur armée rouge
pour le front polonais. Le ré-
sultat en fut l'occupation de

Tomshpar l'armée despaysans
et les sous-officiers de l'ancien-
•ne armée de JKoltchak. Wran-
gel n'envisage pas une ojfen-
sive dans la direction de Mos-
cou . XI compte rester en

Criméepour fortuer un noyau
avec le gouvernement de la
Russie blanche. T.S.F»

Un record
Le Journal des Débats" an-

nonce que leport de Marseille
a exporté en sept jours 10.000
tonnes de sucre enSuisse.T.S.F.

France
Décorations américaines
à des officiers français
Paris, 16 T. H. R. — Dans les jardins

de l'ambassade des Etats-Unis, M. Hu-

gues Wallace, ambassadeur, a remis

jeudi des médailles et des croix de la ma-

rine américaine à de nombreux officiers
français.

One journée
pour l'emprunt français

Paris, 16 T. H. R. — Un comité s'est
constitué sous la présidence de M. Pas-

calis, président de la chambre de сот-

merce de Paris, pour organiser, le 25

novembre une journée du commerce pour
l'emprunt, journée dont la recette serait

versée intégralement à la souscription.
Le régime des passeports
Parts, 16 T. H. R. — Vendredi, après-

midi, s'est ouverte au ministère des tra-

vaux publics une conférence des passe-
ports et formalités douanières, sous les

auspices et par les soins de la Société
des nations.

Trois victoires sportives
Paris, 16 T. II. R. — L'«Avenir» écrit:

Le mardi, 28 septembre, le pilote français
Sadi Lecointe, à bord d'un avion Nieu-

port, enlevait, pour la France, la coupe
Gordon-Bennett.
Le dimanche, 10 octobre, am.stade de

(îolomb, l'équipe de France commandée

par le toulousain Struxiano, battait, dans
un match acharné de rugby, la puissante
équipe d'Amérique.
Mardi soir, à New-Jersey,' Georges Car-

pentier, champion de France et d'Europe,
a triomphé magnifiquement de Battling
Lewinsky, champion d'Amérique des poids
mi-lourds.

Le sport aura ainsi bien servi le renom

de la France à l'étranger. Dans trois

sports différents, les Français triomphé-
rent, affirmant victorieusement le souple
génie intellectuel et physique de la race.

Angleterre
L 'ambassadeur de Grande

Bretagne en Turquie
Londres, 15 T. H. R. — Les journaux

annoncent la nomination de Sir Horace

Itumbold comme ambassadeur de la Cour

de St. James auprès de la Sublime-Porte.

Hongrie
Une enquête

Paris, 16 T. H. R. — M. Charles Danie-

lou, député du Finistère et rapporteur du
traité du Trianon, a quitté Paris, se l'en-

dant à Budapest où il se propose de faire

une rapide enquête sur la situation à faire

à la nouvelle Hongrie par le traité de

paix, et sur les possibilités de rapproche-
ment économique de ce pays avec ses

voisins.

Roumanie
Princesses grecques

en Roumanie
Paris, 15 T. II. R. — Les princesses

Hélène et Irène de Grèce, filles de l'ex-roi

Constantin, ont quitté la Suisse et sont

attendues à Bucarest où vont être offi-

ciellement annoncées les fiançailles de

leur frère, le duc de Sparte, avec la prin-
cêsse Elisabeth de Roumanie.

L'emprunt national français
Paris, 15. A.T.I.— Le succès de l'em-

prunt national français 6 орэ est d'ores

et déjà assuré. Les sommes versées par

anticipation sont déjà très importantes.
La souscription officielle sera ouverte le

20 courant.

Les Anglais en

Russie soviétiste

Londres, 15. A. T. I. — Suivant une

nouvelle d'Helsingfors, le gouvernement
soviétiste ne s'opposerait pas au rapatrie-
ment des ressortissants britanniques se

trouvant en Russie,

La conférence de Riga
Londres,15 A. T. I. — Les pourparlers

ont continué à Riga après la signature de

l'armistice. Les préliminaires de paix ne

sont pas encore rédigés, les Bolchévistes

n'acceptant pas d'indemniser les civils

polonais qui ont subi des dommages au

cours de la dernière occupation.
La question de Yilna

Londres, 15. A. T. I.— Le Times dit

que les Polonais doivent évacuer Vilna

pour éviter des complications, mais la

situation dans la ville doit être prise en

sérieuse considération, car les Lithuaniens

ne manqueront pas de se livrer à des

représailles contre la population qui a

accueilli avec enthousiasme les troupes
polonaises.

Les articles de luxe

Londres, 15. A. T. I.— Aux Etats-

Unis, comme en Angleterre et dans les

principaux pays, le commerce des arli-
cles de luxe est dans une période de

complète stagnation.
Vivres pour les Allemands
Rotterdam, 15. A.T.I. — De gros né-

gociants de Chicago ont entreposé à

Rotterdam de grandes quantités de viande
et de conserves qu'ils ont vendus directe-
ment au gouvernement de Berlin,

La question de l'Adriatique
Paris, 15. A.T.I.— Un télégramme de

Belgrade dit que le conseil de la cou-

ronne s'est réuni le 12 et. pour exami-
ner la question adriatique. Il s'est pro-
noncé en faveur de la reprise des pour-

parlers pour la solution de ce problème.
A Riga

Londres, 15. A. T. I. — Les négocia-
tions qui se déroulent à Riga entre Polo-
nais et Russes ont mis en relief J'impor-
tance de cette ville. Riga exporte actuel-
lement du carton et delà cellulose. La
.situation financière de la Lettonie serait
bonne. Le gouvernement prépare un sys-
tème monétaire nouveau qui sera couvert

par des garanties sérieuses et des réser-
ves d'or.

Le parti libéral démocratique déploie
une action très bienfaisante pour l'avenir

du pays. Déjà plusieurs compagnies Iran-

çaises et anglaises sont établies à Riga.

En Russie soviétique
Londres, 15. A. T. I. — Une dépêche

d'Helsingfors dit que Lénine a lancé une

proclamation aux travaifieurs russes,
leur exposant la nécessité de redoubler

d'activité à l'approche de l'hiver pour sub-

venir aux besoins du pays.
Les ouvriers travaillant en dehors des

heures régulières recevront un surplus de

ravitaillement.

Trotzky
Londres, 15. A.T.I. — Trotzky a perdu

toute influence sur l'armée rouge. Il a

même été abandonné par quelques-uns de
ses lieutenants, qui se sont rangés parmri
ses adversaires. Sa situation devient pré-
caire devant le mécontentement du peuple.
La possibilité d'une nouvelle guerre du-
rant l'hiver prochain exaspère la popu-
lation.

A Pétersbourg, des magasins de vivres
ont été pillés par la foule affamée.

Le traité de St-Germein
Rome, 15. A.T.I. —S.M. le roi a signé

la loi votée par le Parlement sur l'ap-
plication du traité de St-Germain, qui ra-
tifie l'annexion au royaume d'Italie des

territoires qui lui sont attribués.
Le roi Victor-Emmanuel a adressé à

cette occasion au commissaire général
de la Venezia Tridentina un télégramme
de circonstance.
La nouvelle a produit un enthoutiasme

général dans toute la province qui est

entièrement pavoisée et organise partout
des fêtes de réjouissance.

La question кréparations
Paris, 15. T. H. R.— Au lende-

main de l'entrevue de M. Lloyd
George et M. Delacroix le Temps
écrit:Legouvernemen: français dans
sa réponse à la communication de
Lord Curzon avait proposé de
aéunir à Bruxelles une conférence
techniquedont les membres seraient
choisis au sein de la commission
des réparations à raison de deux
par puissance intéressée, étant en-
tendu que l'Allemagne de son côté
serait invitée à envoyer deux
délégués à cette réunion. Les cou-
clusions de ce débat contradictoire I de Wrangel aux

Les affaires caucasiennes
et la Géorgie

Une Dersoimalité du Caucase du
Nord, qui nous a priés de taire son

nom, nous a fourni les renseigne-
ments suivants, puisés à bonne

source, puisque notre interlocu-
teur est arrivé tout récemment de

Géorgie.
Je m'étonne que l'on soit ici aussi mal

informé sur les affaires du Caucase, et

surtout sur ce que pourrait donner une

collaboration de la Géorgie avec l'Armé-
nie. J'avoue avoir été très surpris en li-

sant dans l'article de fond d'un grand
quotidien d'ici, les qualificatifs d'insigni-
fiante, mais chicaneuse attribués à la

Géorgie. Cette république est actuelle-
ment la seule au Caucase qui puisse se

vanter d'avoir mis à néant toutes les pro-
voéations des Bolchéviks, toutes les tor-

tueusesmanœuvres et toutes les intrigues
qu'ils dirigent contre elle. Car il ne faut

£t.
'

pas l'oublier, les Bolchéviks russes ont

des visées sur tout le territoire du Gau-

case et ce n'est pas l'envie qui leur

'manque d'envahir la Géorgie ; mais les

hommes d'Etat géorgiens ont fait preuve
d'une habileté et d'une perspicacité re-

marquables. Ils ont déjoué toutes les in-

trigues communistes, et sauvegardé fin-

dépendance de leur pays : une nation

insignifiante ne serait pas arrivée à ce

résultat. En outre, tous ceux qui ont vé-

eu, surtout ces derniers temps au C.iu-

case, peuvent témoigner de la belle tenue,
de la discipline et du moral élevé qui rô-

gnent dans l'année géorgienne, et en font

un facteur important d'équilibre militaire.
Ses chefs sont des généraux d'expérience
et de réputation bien établie, et je suis

persuadé qu'il n'y a pas un seul Armé-

nien qui n'ait éprouvé une consolation et

un réconfort aux nouvelles d'une collabo-
ration géorgienne avec leur patrie.

Je ne suis ni Géorgien ni Arménien, je
suis donc tout à fait impartial ; je puis
ainsi émettre une opinion, purement per-
sonnelle, il est vrai, mais dénuée de toute

tendance. Avant tout, il n'y a pas de

peuple insignifiant au Caucase. L'appel
montagnards du Da-
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serviraient de base aux décisions
des chefs de gouvernement ; Fini-
tiative qu'il avait prise il y a un

mois désignait M. Delacroix pour
essayer de concilier ces deux ma-

nières de voir, et il s'y est employé
à Londres avec beaucoup déloyauté
et de bonne volonté, puisque M.
Lloyd George, à en croire les décla-
rations faites par le premier miuis-
tre belge, admet en principe la réu-
nion d'une conférence technique
à Bruxelles, au lieu de Genève, et
admet également que les membres
de cette conférence soient choisis
au sein de la commission des répa-
rations.
Il n'en résulte pas moins, pour-

suit le Temps , que la commission
des réparations sera dépossédée
des pouvoirs qu'elle tient de Ver-
sailles pour fixer le montant que
doit l'Allemagne et les conditions
dans lesquelles celle-ci devra s'ac-
quitter. Même si la conférence dont
la réunion est projetée à Bruxelles
devait être considérée comme une
session de la.commission des répa-
rations, son rôle et ses droits ne se-
raient pas comparables en tout état
de cause au rôle et aux droits que
le traité de Versailles assignait ré-
gulièrement à la commission.
Citant un article de M. Raymond

Poincaré dans La «Revue des deux
Mondes, le Temps ajoute que la
commission des réparations était
parfaitement en droit de fixer le
montant de la créance, à la simple
majorité, et que si l'Allemagne ne
s'était pas exécutée, la commission
aurait pu inviter le gouvernement
à prendre des sanctions et, au be-
soin, des gages territoriaux. C'est
là l'esprit et la lettre du traité,mais,
en admettant à Нуthe, à Boulogne
et à Spa certains arrangements
dans l'espoir de faciliter un régie-
ment immédiat, on a donné prise à
la tactique allemande qui consiste
à fausser par des interprétations
abusives les stipulations les plus
précises du traité de paix, La Fran-
ce a le devoir de veiller à ce qu'on
ne l'entraîne pas dans cette voie,
au-delà de ce que permet la bonne
sauvegarde de ses intérêts. Elle a
donné des preuves multiples de son

esprit de conciliation et de son dé-
sir de la plus cordiale entente avec
les alliés, pour la solution équitable
de tous les problèmes qui se po-
sent du fait du traité de paix; mais
elle ne saurait aller en aucun cas

jusqu'au sacrifice de son droit. Le
Temps termine en constatant que
les négociations engagées entreLon-
dres et Paris se poursuivront cer-

tainement dans l'esprit le plus ami-
cal, car les deux politiques tendent
au même but, qui est la consolida-
tion de l'Europe nouvelle par l'exé-
cution du traité de paix.

La famille Nacachian et tous les pa-
rents et alliés expriment leurs vifs remer-

cînoents à tous ceux qui leur ont témoi-
gnô leur sympathie à l'occasion de la perte
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne
de

Mme Eugénie NACACHIAN

ghestûn, publié dernièrement dans une

dépêche, le démontre surabondamment.
A plus forte raison encore, cette assertion

peut s'appliquer à la Géorgie qui repre
sente actuellement, l'élément le- plus im-

portant du Caucase, par le nombre de sa

population, et par sa situation .militaire
et économique.

Si au lieu de se regarder les unes les

autres avec une méfiance que lien ne jus-
tifie, les républiques du Caucase se don-

naient sincèrement la main contre les

dangers communs qui les menacent, elles
constitueraient, sans nul doute une force
redoutable qui donnerait fort à réfléchir
aux coureurs d'aventure. A l'instar du

projet de confédération balkanique, si

souvent discuté, jamais réalisé, il y a un

beau terrain pour une confédération eau-

casienne, et l'on peut ctre sur que' dans
cette formule, il y a pour la Géorgie une

place fort honorable.

L'oîcjpatioii do Wiina
Paris, 16 T. 11. R. — M. Léon Bour-

geois, président de la Société des nations,
a fait connaître à M. Paderewski le sen-

timent qu'éprouvent les membres ducon-
seil de la Sopiété des nations du fait de

l'occupation de Wilna par les troupes po-
lonaises. Malgré l'armistice qui a été

conclu, c'est la Pologne qui la première
a l'ait appel à la Société des nations pour
régler le conflit. Une commission militaire
a été nommé par le conseil de la Société
des nations, avec l'assentiment des deux

parties et s'est rendue sur les lieux où
elle est actuellement, avec mission de
faire cesser les hostilités, sans rien faire

qui préjuge des frontières définitives.
L'occupation de Wilna, dans ces condi-

lions, par les troupes polonaises, est une

violation de l'engagement pris envers la
Société des nations, et celle-ci a le devoir
de demander au gouvernement polonais
de prendre toutes les mesures nécessaires
pour y mettre fin.

Si Wilna n'était pas évacuée a bref dé-

lai, le conseil de la Société des nations se

verrait dans l'obligation de se réunir

d'urgence pour examiner la situation qui
ne peut être regardée que comme très
sérieuse.

Les négociations
iîalo-pga - slaves

Paris, 16. T. H. R. — Le comte Sforza
a déclaré au correspondant à Rome du

«Berlingske Tidende» de Copenhague,
qu'il était animé, ainsi que M. Giolitti.de
la meilleure volonté et d'un grand désir de

s'entendre avec les Yougo-Slaves sur la

question adriatique. 11 a ajouté que son

désir était aussi de voir l'Albanie complè-
tement Indépendante.

D'après des nouvelles enregistrées par

la plupart des journaux italiens, les né-

gociations italo-yougo-sîaves auraient lieu

à Palo, à une soixantaine de kilomètres

de Rome.

Le Cabinet
Damad Férid pacha a travaillé hier au

Hardjié. Le mustéchar des affaires étran-
gères a eu un entretien avec le grand-
vézir.
D'après nos renseignements, Férid pa-

cha s'est occupé de la classification des
notes échangées par le Hardjié, sous son

ministère.
Le chéikh-ul-islam Nou ri effendi, ainsi

que les ministres de la justice, de la

guerre, de la marine, de l'evkaf et des
travaux publics ont tenu hier une réu-
nion à la Sublime-Porte.
Le grand-vézir, arrivé plus tard, a pré-

sidé un conseil des ministres. Les déli-
bérations ont duré jusqu'à une heure
avancée.

Hier, à l'issue du conseil des ministres,
Damad Férid pacha s'est rendu au Palais
et a exposé au Sultan le point de vue du
conseil au sujet de la situation en Ana-
tolie.

Haut Commissariat de Grèce
M. Ganellopoulos, haut-commissaire de

Grèce, est rentré hier soir venant de
Brousse.

Tribunal consulaire de Grèce
Vendredi, a eu lieu officiellement la

première réunion du tribunal consulaire
hellénique. M. Lambros, président, a

prononcé un éloquent discours de circons-
tance auquel Me Bahas a répondu au nom

du Barreau hellénique.
M. Lambros est assisté de M.M. Topa-

kas et G. Apostolidès comme juges as-

sesseurs.

La production du pétrole
en Amérique

En dépit des nouvelles pessimistes qui
ont circulé aux Etats-Unis relativement à
la production du pétrole de ce pays, cette
production a maintenant atteint un chiffre
qui pour l'année 1920 dépasse celui des
années précédentes : 400.000.000 de ba-
rils, c'est-à-dire 60.000.000 de tonnes en-

viron.

L'Entente Libérale
Le comité central de l'Entente Libérale

a tenu vendredi, dans la matinée, une

réunion. Les délibérations ont roulé sur
la situation générale du parti et diverses
décisions ont été prises.

*
* *

Le comité central de l'Entente Libérale
Modérée s'est réuni vendredi sous la pré-
sidence de l'ex-chéikh-ul-islam Moustafa
Sabri effendi.

Les diverses commissions du parti ont
également tenu une réunion ext-raordi-
naire à laquelle ont assisté Moustafa Na-
tilc pacha et Djémal bey, membres du со-
mité ad ninistratif.

Confraternité helléno-arménienne
au Soudan

On lit dans le Soudan Herald que les
colonies grecque et arménienne du Sou-
dan ont célébré la signature du traité de
Sèvres. Les deux colonies ont relevé les
souffrances des deux nations sœurs, leurs
succès actuels, ainsi que la nécessité de
leur coopération intime. Des télégrammes
de félicitations et de gratitude ont été
adressés aux gouvernements de la Grèce
et de l'Arménie.

Le régime des prisons
La commission présidée par le direc-

teur de la Sûreté générale et ayant pour
tâche d'améliorer le régime des prisons
a présenté son rapport au département
соmpèlent.

Les écoles de l'Evkaf
Le ministère de l'Evkaf comptait pro-

céder cette année à l'inauguration de 15
écoles modèles,

La commission chargée de cette tâche
a dû y renoncer, lesdits locaux étant oc-

cupés par des sinistrés.

Le journal de Mariage
Le 1er numéro de cet intéressant pé-

riodique a paru hier. Il est original c-t at-
trayant. 11 fera tous les samedis les dé-
iices de tous. Bonne chance à notre nou-
veau confrère.

Un grand événement
pour Constaniinople

Depuis quelques jours, tant parmi les
cercles officiels de Stamboul que dans
tout Péra on ne parle que du Dr Iladwan
qui se trouve de passage en notre ville.
Les expériences que le Dr Radwan a
faites mercredi passé devant un cercle
d'officiers supérieurs et en présence des
représentants de la presse au local de la
gendarmerie à Stamboul ont donné l'oc-
casion presque à toutes les feuilles lo-
cales de publier des comptes rendus dé-
taillés.

Le Dr Radwan a .surpassé le record des
liseurs de pensées par la télépathie,mais
ce qui est plus étonnant c'est qu'il esten
même temps le plus célèbre et renommé
hypnotiseur du inonde. Ce n'est point exa-
géré de relever ici que le Dr Radwan est
un spécialiste unique en son genre et il
n'a pas de concurrent dans l'univers.

Les journaux de New-York qualifient
le Dr Radwan ie pins grand événement
de la psychologie expérimentale.Parmi les
expériences d'un si vaste intérêt on doit
citer le réveil du talent en dormant et un
exemple;de jeunes personnes qui n'ont ja-
mais fait des études spéciales sont deve-
nues par l'influence de l'hypnostisme des
.danseuses et des artistes, c'est à dire des
personnes n'ayant jamais appris la danse
le Dr Radwan par l'influence de la sug-
gestion leur fait danser les danses les plus
compliquées.

Le Dr Radwan après avoir donné dans
les cercles intellectuels et scientifiques
ainsi que dans des cercles officiels d'ici
les preuves de son génie, cédant aux ins-
tances du public en général décida de don-
ner seulement au Nouveau Théâtre cinq
représentations du 21 nu 25 courant,
N.B.— Le Dr Radwan pendant ses

représentations au Nouveau Théâtre fera
des expériences médites pour le public
de Gonstantinople. 11 se reserve d'appli-
quer ses expériences à des personnes
parmi le public de la salle sous la stricte
surveillances d'une commission composée
de médecins.

Nous y reviendrons.

Les bulgarophones
veulent rentrer en Grece

JYlille vingt-neuf familles bulgares orN

ginaires de Kilkich, se trouvant actuelle-
ment à Stroumnitza, ont exprimé ie dé-
sir de rentrer en territoire hellénique et

de s'installer là où les autorités le juge-
raient convenable.
Un fonctionnaire, envoyé sur les lieux,

a examiné la situation et a autorisé la

rentrée de 150 familles seulement.

Mort d'un compositeur russe

L 'Orient News annonce le décès à
Yalta (Grimée) de Vladimir Rébikoff, célè-
bre comnositeur russe. Ses compositions
consistent en drames lyriques et musi-
eaux. Il a été un des chefs de la musique
moderne russe et s'apparente à Mous-

sorgsky et à Debussy.
Dans les églises grecques

Par ordre de S. E. le locum-tenens du
Patriarcat œcuménique des prières seront

dites aujouid'hui dans toutes les églises
du diocèse pour la santé du roi Alexan-

dre de Grèce.

Cercle de la Jeunesse d'Orient
Le 24 octobre visite aux grands oiseaux

de France du Port aérien de San

Stefano, on assistera à la. construc-
tion d'un avion, on volera.,. L'ex-

cursion sera des plus instructives, des

plus agréables,, des plus émolionnantes...
Qu'on se le dise ! La Présidente, recevra

le? inscriptions des excursionnistes jeudi,
vendredi et samedi de 4 à 8 p.m. 187, rue
Sira Selvi.

Lés délégués sud-américains
à la Société des Nations

Paris, 15. T.H.R.— Selon une infor-
mation que publient les Débats, le Vene-
zuela sera représenté à l'assemblée gêné-
raie de la Société des Nations par M. Em-
manuel de Rodriguez, ancien ministre
des relations extérieures, et par M. Dio-

gène Esclante, avocat, ainsi que par des

conseillers et des secrétaires.

Concert philharmonique
Aujourd'hui à 11 h. au théâtre des Va-

riétés le 2me concert de l'orchestre phil-
harmonique dirigé par M. F lotos dont

toute la presse a relevé le grand succès.
Au programme : Mendelssohn, Mozart,

Grieg.
M. Take jonesco à Londres

Londres, 15. T.H.R.— M. Take Jones-

со, ministre des affaires étrangères de

Roumanie, et M. Titulesco, ministre des

finances, sont arrivés à Londres. Ils res-

leront une semaine en Angleterre.

Le « Medjellé »

La commission chargée d'apporter cer-
taines modifications au Medjcllé avait

reçu du ministère de la justice l'ordre de

s'inspirer, en tout changement, de l'es-

prit du' Chériat.
La commission précitée estime cepen-

dant que beaucoup d'articles du Medjellé,
qui ne répondent plus aux besoins ac-

tuels, doivent être supprimés ; d'autres
devraient être entièrement refondus.
Dans ces conditions, une modification du

Medjellé est jugée impossible. La сот-

mission est plutôt d'avis que le Medjellé
devrait être remplacé par un code civil

s'inspirant de' l'esprit de la législature
moderne.

Echouement
D'une lettre adressée au ministère de

l'intérieur par Fevzi bey, mutessarif de

Tchataldja; il ressort que le vapeur de
1000 tonnes, parti d'ici, il y a quelques
jours, sous le commandement du capi-
taine polonais Kadirovitch, à destination
de la Russie, a été poussé par le mauvais

temps vers la côte et a échoué à proxi-
mité de Mousse, dans la mer Noire.

L'équipage, composé de 24 hommes, a
été sauvé.

Une avance de iOO.COO livres
turaues au Trésor

De YOfftciel :
Art. 1.— Une avance de 100.000 li-

vres turques sera consentie par la Banque
Agricole.
Ai t. 2.— Le ministre des finances est

autorisé, en échange de ladite avance, à

hypothéquer au nom de cette banque
celles des propriétés domaniales de rap-
port se trouvant en sa possesion, qui se-
ront jugées convenables. Ces sommes se-

ront réglées à la banque par versements

échelonnés, dans l'espace de six mois, sur
les revenus de la douane.
Art. 3.— Les formalités nécessaires

pour les opérations d'hypothèque et de la
levée de celle-ci seront exemptes de
toute espèce de taxe et de frais.
Art.— L'avance susmentionnée et les

payements qui seront effectués en

acompte de eelle-ci porteront un intérêt
annuel de 9 o[o.

En quelques lignes...
— Le lieutenant-colonel Moustafa bey,

adjoint au commandant de la place, a

inspecté vendredi les différents postes se

trouvant dans la zone de Gonstantinople.
— L'envoi à Etzeroum de tapis persans

par la voie de Kizil-Dizé a recommencé.
Les autorités douanières fonctionnant
avant la guerre à Kizil-Dizé ont repris le
service.

Faits divers
Escroquerie

Djcmaleddine Arif, âgé de 36 ans,
travaillant chez le coiffeur Simon à Top-
hané, quartier Karabache, rue Ghader-
van, a été victime d'une escroquerie. Un
inconnu lui a vendu pour 100 livres une

montre qui n'avait aucune valeur.

Correspondant
Français, anglais, allemand, parlant bien
toutes les langues du pays, expérimenté
dans les affaires commerciales, maritimes
et de banque cherche place sérieuse.
Ecrire au Journal sous « Sérieux ».

U SCtIEET L'ECIM
Programme du dimanche 17

FERA

Cinê-Amphi. La Flétrissure.
» Luxembourg La Reine s'ennuie
« Eclair— Impéria
с Orientaux. Les Chevaliers du Poker
« Etoile.— Le pénse^
« Palace— La Comtesse Arsenia
« Rogal — Sa Majesté l'Amour

La troupe Veroni
au Nouveau-Théâtre

La talentueuse troupe Yeroni donnera
aujourd'hui à 5 h. p. m. une matinée au
Nouveau-Théâtre appelée au plus vif suc-
cès.

Zig-Zag
Rappelons aux amateurs de bon spec-

tacle qu'aujourd'hui la troupe Dauvis
Oyra donnera au Nouveau-Théâtre deux
dernières représentations de la grande
revue à succès ZIG-ZAG,une en matinée,
à 2 1[2 et une en soirée à 9 1[2. Demain
lundi en l'honneur de M. Jan Oyra et
mardi soirée d'honneur de Miss Dauvis et
pour les adieux de la troupe PELE-MELE
revue à grand spectacle, mélangé artisti-
que dont on parlera longtemps.
Le concert de G. Gourévitch

Ce pianiste, dont le début dans les con-
eerts symphoniques russes fut brillant,
va donner mardi le 19 octobre son cou-
cert à l'Union Française. M Gourévitch
est doué d'un talent hors ligne, la criti-
que musicale russe l'avait appelé un ma-
gicien. Le concert sera complété par le
concours de la cantatrice de renom, Mme-
Olga de Hartmann.

Allez tous voir lundi

au Ciné Palace

iss Aly bey
une orientale dans le

Mendiant d'amour

Ivan le terrible
aux Ciné Orientaux

C'est un drame de tout premier ordre
qu'auront l'occasion d'admirer à partir dn
lundi 18 octobre, les habitués des Ciné-
Orientaux.
Ivan le lerri'ole, chef-d'œuvre en 5

parties décrit les phases principales du
règne d'Ivan III, grand prince de Russie,
qui conquit Novgorod, délivra son pays
du joug des Tartares, épousa la princesse
Sophie, petite-fille de Michel Paléoiogue
et jeta les bases de l'empire russe.

Tous à Péra, ainsi que les Rii3se$râ4Mla-
dront assister à !* projection d'Ivan le
Terrible.

Matinée de famille
A l'occasion de l'anniversaire de la

«Déclaration Ball'our», là Fédération Sio-^V
niste d'Orient donnera dans la salle de

'

l'Union Française le dimanche 7 noven -

bre, à 3 h. précises de l'après-midi, une
matinée de famille musicale et dansante.

Les membres des Sociétés Sionistes et
leurs amis sont invités à y assister.
Prix du billet pour monsieur Ltqs 2
Pour dame Ltqs 1. 3

гтяшвшшшш№!шшештт!Гж
Au Ciué Luxembourg

à partir de demain, lundi

L'assassinat
tfu Courrier de Lyon

| Drame sensationnel en 5 parties

Au Ciué Royal
A partir du mercredi 20 octobre

Scircih Bernhardt et Signorêt j
dans un chef-d'œuvre de

Jean Ricliepin
Mères françaises""

impéria
Le Ciné Eclair projettera à partir de de-

main, lundi, le lie et 12e (dernier) épi-
sodés dTmpéria, intitulées : La justice de
la sorcière et par la douleur et par Ta-
mour.

Le succès du penseur
au Ciné Etoile

Film français de haute valeur et ayant
une personnalité propre, le Penseur,
projeté actuellement au Gine Etoile, y ob-
tient un succès éclatant. Le public ac-

court nombreux à toutes les séances,
Retardataires, allez admirer ce film. On

n'en trouve pas beaucoup de cette force.
Le Penseur vaut d'être vu.

Au Ciné Royal

Sa Majesté l'Amour
DE

Xavier de Montépin

(seconde et dernière série)
^ obtient actuellement un succès

retentissant.

Au Grand Ciné. Amphi
Aujourd'hui :

La Flétrissure
merveilleux drame en 5 par tics
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I La Bourse
Cours des fonds et valeurs

10 Oc tobre t ' 20

Renseignements fournis
par Nicolas A. Aiipranti

Galcita, Haviar-Han No. 37

estès à 5b. du soir au Haviar Нас

OBLIGATIONS

Ш

Emprunt Intérieur Ott. Ltq. lf —-

Tur - Unifié 4 010. . . * 72
Lob Turcs .

» U —

» F.gypt. 1886 3 0(0. Frs. 1805 —

» » 1903 3 0|0. > 205 —

» 1911 3 cto , » » 905 —

» Grecs 1880 3 oîo . • » 1100 —

» 1904 21]2 ■ . Ltq. 12 —

1912 2112. » 12 —

Arstobe ICd. f.41l2. » 12 —

» .
Il '4 lî2 . Ъ 12 —

III 4 1 11 —

Qmr:- m Consipie 4 oîo. » 21 —

Port Gaïdar-Pacha 5 0(0. ъ 16 —

Qi'i-U de Srnyine 4010. > —

Eaux de Dercos 40p. » —

i de Sente ri 5 0(0. » 16
Tunre! 5 o;o. » 4 75

Tramways . . . . > 4 55
ïectricité .

. . » 4 55

ACTIONS
A» - robe Ch. de fer Ott. . Ltq. 15 25

Banque 1шр. Ottomane. » — —

Assuv: ai es Ottomanes. » 36
Brasseries réunies . . % 34 —

» jouissances » 25 —

Г nient? Arslan . .
> 21 —

, Eski-Ilissar > 20 —

Mu oterie l'Union.
*

. 12 —

Drop*'-Ara Centrale > 16 —

F:" . de Sentari . .
Ъ 15

D • (E: ux de). . ,
»

Baiia-Karaïdin. . . .
» 28 50

K: • m dru priv . . . . 1 8
» ord. . . . . » 8

Tramways de.Gonsiple. . » 34 50
» Jouissances » 14 50

Téléphones de Consqfie >

Commercial 1 —

Laurium grec ... Frs.

.Transvaal »

Chartered
Régie des Tabacs . . Ltq. 34
Société d'IIéraclée . . » 68 —

Stéria » —

Union Ciné-Théâtrale . . » 1 25

CHANGE
L(tdrts 432 —

Uns. 12 30
Athénts ...

8 10
Rome. ..

20 50
New-York . . .

—■ 80
Suisse • 5 7
Berlin . , 55 —

Hollande
Vienne . . . . .

• • 2
200

57.

MONNAIES (Papier)
Livre? anglaises. . . 426 —

Francs français 165
Drachmes 242
Lires italiennes . . 102 —

121 50

Roubles Romanoff
« Kerensky

Lois » » 43 75
Couronnes • . 7 25

Marks » « 36 75
Levas .......

—

Bi i ts Banque Imp. Ott • 113
50Jk ■ Emission. . . . 100

MONNAIES (Or)
L-vre turque

* *
• ■ 510 —

bulletin financier publié par les

agences Havas-Reuter.
.16 octobre 1920

Rentes françaises
4 0[0 1917 69.40
4 oio 1918 69.06
5 0{0 86.22

5 oio 1920 100.90
Ch. s. Prague 19.—

Marseille, le 14.

Riz 200. Pois 165. Fécule 150.
Le Havre 13.

Coton oct. 407.nov. 405. déc. 402.
Lyon, 14.

So: ; Cévennes 260 Italie 275. Canton

2L5 yrie 250. Chine 310.

Paris clôture du 15

Ch. s. Londres —•
— •— 53.300

* s Perlin —.—22.—
. Vienne —.—. 5.50

Ncw-Vavk —, 15.325
« - s. L.icaresi —,—.— 26.50

« s. Athènes* 155

« s. Rome —.
— .•— 60.—

« s. Genève —.—243.75
« s. Bruxelles —.—.— 105.50

Bourse de Londres
Clôture du 15

Ch. s.-Paris —.—53.25
« s. Vienne

' inconté
s s. Perlin. —.—243.50
« s. New-York —3.47.75
* s. Sofia incoté
« s. Bucarest 197.50
« s. Rome —.—.— 88.75
« s. Genève —. —. 21.89
Prix argent —.— 53.625

La Politique
L'élection du patriarche

œcuménique
L'élection dupatriarcheœcn-

ménique, qui semblait devoir
être ajournée, est de nouveau

vivement agitée. Le St-Synode
d'Athènes— on ne sait pas trop
pour quelles raisons — s'en

est occupé sans aucune coin-

pétcnce pour notre part.
Il est même question d'en-

voyer au Patriarcat œcuméni-

que une sorte de mémoire de

protestation, lui demandant
d'avoir à élire un patriarche
dans un délai fixé.
Le St-Synode du Phanar l'a

trouvé mauvaise, et pour cause.
Л se demande de quel droit le
SI Synode d'Athènes intervient
flans une question qui n'est

yilêitient de son ressort.

Avec la théorie des Eglises
aulocéphales ou plutôt acépha-
les, l'Orthodoxie a créé un état

de choses qui suppose l'auto-

rité sans que cette dernière
existe en réalité. Le Patriar-
cat œcuménique qui doit être

pour l'Orthodoxie l'organe uni-
verset d'autorité — le mot œcu-

ménique le dit très clairement—
n'a en somme qu'une influence
très restreinte. Les exemples
seraient nombreux à citer.Uin-
cident que vient de créer le St-

Synode d'Athènes, en est un

nouveau après beaucoup d'au-
très. Il est d'autant plus sur-

prenant qu'on ne saurait pré-
tendre qu'une question de lia-

tionalité divise les deuxparties.
Sur quelles raisons peut se

baser le St-Synode d'Athènes

pour demander l'élection im-

médiate du patriarche ? Nous
ne les connaissons pas encore

au juste, mais elles ont été

suffisamment exposées par les
partisans de la thèse athé-
nienne.
Cependant, le point de vue

du Patriarcat œcuménique
peut également se défendre.
Un échange de vues devrait

avoir lieu. Mais c'est tout. En

tous cas, le ton qu'a adopté
Athènes, ne peut nullement
convenir et ne sied pas à une

si haute assemblée ecclésias-

tique.
Ce qu'il faut surtout éviter,

est que la question neprenne un
caractère personnel entre pré-
lats appartenant aux deux

Eglises. On n'en sortirait plus
et le spectacle que l'on dan-

nerait ne serait ni à l'honneur
de l'Orthodoxie,ni aussi à celui

de l'Hellénisme.
L'Informé.

Dernières
nouvelles

L'offensive kemaiiste
Kiazim Kara Békir commande les forces

kemalistes attaquant le front de l'Armé-

nie du côté du Lazistan. L'aile droite de

son armée est commandée par le colonei

Halid dont les troupes sont concentrées

dans la région du Djorokh et se défejr-
dent contre l'attaque des Géorgiens du

côté de Batoum.

* *

C'est la population de Baïbourt qui
constitue les forces de Ilalid.

Quant à l'aile gauche el'c se compose
en majeure, partie de Lazes.

Tous ceux qui peuvent porter des

armes ont été mobilisés en « Anatolie

orientale. »

L'effectif des forces kemalistes sur le

front de l'Arménie se compose de 56.000

hommes, y compris les bandes, les

troupes régulières et les Tartares.

La situation du Trésor
Le gouvernement compte obtenir de la

Banque Agricole, ou de tout autre éta-

blis ;ement financier une nouvelle avance

de 7 à 800.000 livres. Une partie des

stocks de marchandises dont dispose la

commission de vente du Malié sera don-

née en garantie.
Le conseil des ministres a chargé le

département des finances de négocier
cette avance qui servira à faire face aux

dépenses les plus nécessaires et les plus

urgentes de l'Etat.

Le département en question a déjà en-

gagé des pourparlers avec la Banque

Agricole ainsi qu'avec un autre groupe

de banquiers.

Autour ds Brousse e t d'ismidt
Le correspondant particulier du Dja-

gadamard à Brousse écrit en date du 12

octobre que les 1000* Arméniens qui
étaient réfugiés de Djerrah et de Yc-

nidjô à Iihotchdéré et à Baba-Soullan

ont été attaqués le 10 octobre par des

bandes nationales fortes de 1500 hommes.

Le feu d'artillerie et de mitrailleuse

ouvert par les troupes helléniques a mis

ussitôt les assaillants en déroute. L'ar-

mée hellénique a ainsi libéré un millier

'Arméniens qui ont pu se réfugier le

lendemain à Brousse où ils ont été ins-

lallés par les soins des autorités militaires

helléniques. Le commandement de l'ar-

mée d'occupation s'est également préoc-
cupé de leur ravitaillement.

*
*

Les forces nationales réfugiées dan-

le défilé de Guéivè avaient attaqué une

semaine auparavant la ville d'Àda-Bazar
qu'elles avaient occupée. Elles avaient

pillé les maisons et magasins des • Armé-

niens et s'étaient ensuite retirées.

Ils ont naturellement tué les Arméniens

et les Grecs qui avaient pris position à

Bache-Keupru et résistaient contre les

bandes. Les 500 Arméniens se trouvant à

Ada-Bazar ont abandonné tous leurs biens

pour se réfugier à Àrmache dans un

état de dénûment complet.
Un appel émouvant est lancé en leur

faveur.

Les Alliés et la Grèce
M. Dssthieux publia dans le

Temps un long article sur le rôle
international joué parla Grèce de

M. Venizelos au cours de cette der-
nière période.
L'auteur insiste notamment sur

l'apport de l'armée hellénique dans
la lutte commune des Alliés.

Cette armée, dit-i!, s'est chargée grâce
à l'initiative de M. Venizelos de faire face

à lui seul aux hordes kemalistes, les-

quelles, si elles n'avaient pas subi le

choc désastreux de l'armée hellénique,
auraient constamment grossi et seraient

certainement devenues les organes du

bolchevisme et de l'islamisme contre les

populations chrétiennes d'Orient puis
contre toutes les nations civilisées.

En terminant, M.~Dssthieux dit

que les Alliés doivent donner tout
leur concours à M. Venizelos et à

la Grèce, donner satisfaction à ton-
tes les revendications du peuple
hellène et veiller à l'application in-

tégrale du traité de Neuilly par les

Bulgares, qui se livrent déjà à ton-

tes sortes d'intrigues pour nuire au

prestige de la Grèce.

L'Allemagne et le plébiscite
de Haute-Silssie

Paris, 15 T.H.R.— Après avoir
fourni des détails très complets sur
l'organisation qui avait été prépa
rée par l'état-major allemand en

vue d'une organisation éventuelle,
en Silésie, le Petit Parisien con-

clut : « Etant donné une telle pré-
paration, on peut se demander

quelles sont les vues poursuivies
par l'Allemagne. Le but final est

évidemment de garder la Haute-
Silésie à tout prix et par tous les

moyens. En résumé, o;i peut con-
clure de l'examen impartial de la

situation; lo que les Allemands
avaient préparé de longue date un

coup de main pour s'emparer du

territoire plébiscitaire ; 2o que
tout était prévu pour chasser les

Polonais et les troupes françaises,
dans le cas d'une défaite de la Po-

logne ; 3o que les troubles les plus
graves éclatèrent à l'instant précis
où arriva la nouvelle de la préten-
due entrée des rougis à Varsovie ;

4o que le complot militaire reste

organisé de toutes pièces, et, si,
malgré tous les efforts que l'on fait

pour le fausser, le plébiscite était
défavorable à l'Allemagne, la prise
d'armes aurait lieu en revêtant
toutes les apparences d'un soulè-
vement fortuit et spontané.

Le plébiscite de Carintiiie
Rome, 15 T.H.R.— Un télé-

gramme de l'Agence Stefani in-
forme que 4 bataillons serbes au-

raient occupé quatre districts de la
zone plébiscitaire, aussitôt après le
résultat du plébiscite. Le télé-

gramme de l'agence ajoute que
cette occupation aurait eu lieu d'à-

près certaines affirmations, en ver-
tu d'une autorisation de la confé-
rence des ambassadeurs et sur la
demande du gouvernement fran-
çais.

Paris, 15 T.H.R.— La nouvelle
donnée par l'Agence Stefani doit
être rectifiée, car l'affirmation au

sujet de l'autorisation de la confé-
rence des ambassadeurs est entiè-
rement contraire à la réalité. La
conférence des ambassadeurs n'a

pas cessé de recommander aux

troupes stationnées autour des ter-
ritoires voisins, de respecter scru-

puieusement les décisions des po-
pulations, et laisser le plébiscite
s'exercer en toute liberté. Le gou-
vernement français, en ce qui le

concerne, a constamment recom-

mandé, à Belgrade, à Vienne et à

Rome, la liberté la plus absolue.
Ses représentants, soit civils ou

militaires, ont scrupuleusement
exécuté les instructions.

PROPOS DE SAISON

On parle de charbon...
Mais en шпз-noiis ?

L'approche de l'hiver préoccupe
la préfecture qui s'efforce de pren-
dre des mesures en vue d'assurer
les besoins en combustible de la

population nécessiteuse.
Des facilités sont procurées à

ceux qui veulent faire venir du
charbon. D !autre part, des instruc-
tions ont été données en vue de

s'opposer à toute manœuvre d'ac-

caparement.
La section du ravitaillement a

présenté un long rapport à cet ef-

fet à la préfecture.
fout cela est très bien. Seule

ment les manœuvres des accapa-
reurs continuent de plus belle, et
les prix vont toujours enaugmen-
tant.

EN FRANCE
Le conseil des ministres

Paris, 15. T. H.R.—Les ministres
se sont réunis ce matin *à l'Elysée,
sous la présidence de M. Millerand.
Le conseil a décidé que la rentrée
des Chambres aurait lieu le 8 no-

vembre, afin de permettre aux bu-

reaux des Chambrés de prendre
part à la réception du présidént de
la République, à l'Hôtel de Ville,
le lendemain, 9 novembre. Il a été

décidé qu'à partir du premier no-
vembre, jusqu'aux élections sénato-
riales, les membres du gouverne-
ment n'assisteraient à d'autres réu-
nions ou fêtes que celles se rappor-
tant à leurs attributions ministériel-
les. Le reste de la séance a été

consacré à l'examen du projet de

loi militaire qui sera continué dans

une prochaine séance.

Le rendement des impôts
Paris, 15 T.H.R.— Le produit

des impôts indirects et des 1110.10-

pôles s'est élevé pendant le mois

de septembre 1920 à 1.119.642.700
frs. La comparaison avec les éva-

luations établies pour le même

mois; 1.441.442.800 frs. fait appa-
raître une moins value de 321. mil-
lions860.100.frs.Ce résultat provient
de ce que la taxe sur le chiffre d'af-
taires n'a pas donné son plein ren-

dement; elle n'a produit que
2.92.791.400 frs alors que l'évalua-
tion adoptée est de 700.000.000 frs

pour le mois de septembre; la ren-*

trée normale sera peu à peu assu-

rée par 1111 développement progrès-
sif du contrôle et lorsque auront

disparu toutes les difficultés inévi-

tables, dans la première période
d'application, d'uiie contribution
assez importante. Si l'on fait abs-
traction de cette taxe le reste des

impôts et revenus indirects et des

monopoles 826,851.200 frs donne
une plus value de 85.480.400 frs;
par rapport aux évaluations soit

près de 12 ojo, par rapportau mois

correspondant de 1919. L'accrois-
sement de recettes est de 154.950.
300 frs; non compris les 292.791.

500 frs de la taxe sus-visée; soit

23 o{o. En ce qui concerne les

droits recouvrés par l'administra-
tion de l'enregistrement les évalua-
tions ont dépassé de 43 ojo bs plus
values sur 1919. Les dernières sont
la conséquence d'une part des re-

lèvements de tarifs de la loi du 25

juin 1920 notamment en ce qui
concerne les ventes de fonds de

commerce d'immeubles, des actes

civils et judiciaires, d'autre part
du développement de la matière

imposable et de l'activité économi-

que notamment pour les droits de

timbres sur les effets négociables
et non négociables (augmentation
de 83 ор) pour l'impôt sur les

opérations de bourse (augmenta-
tion de 176 ojo). Les produits des
douanes présentent une moins va-

lue nette de près de 4 ojo par rap-
port aux évaluations budgétaires,
elles portent surtout sur les droits

d'importation et les denrées colo-
niales. Par comparaison avec sep-
tembre 1919 on constate une plus
value nette de 2 ojo qui résulte de
la différence entre le produit des
relèvements d'impôts de la loi du
25 juin 1920 et une diminution af-

fectant le rendement, des droits à

l'importation notamment en ma-

tière de cafés, de vins, de tissus de
sucres. Les recouvrements opéiés
par l'administration des contribu
tions indirectes accusent par rap-
port aux évalua'i011s une plus va-

lue de 41.681.000 frs portant prin-
cipalement sur les bières,les che-
mins de fer, les spectacles, les allu-
mettes, sur les tabacs et les pou-
dres. Par rapport à 1919 l'augmen-
tation est de 50 ojo et provient des
relèvements d'impôts, dans l'en-
semble le montant total des plus
values réalisées sur l'exercice 1920

par rapport aux évaluations s'é-
lève à 1.854.774.500 frs et par rap-
port aux recouvrements de 1919 à

2.916.437.400 frs.

Ce que vaut la terre
française

Paris, 15. T. H. R. — Un article
de M. Daniel Zolla publié par le

((Figaro» fait ressortir que parmi
les richesses nationales il faut placer
au premier rang la terre française
elle-même, dont la valeur est énor-
me parce qu'elle fournit chaque
année une masse prodigieuse de

produits, ie prix du sol révèle pré-
cisément sa fécondité et il en est la

conséquence et le signe. Un domai-
ne ne vaut en effet que dans la
mesure des récoltes qu'il peut por-
ter et des produits qu'assure sa

culture. Il y a près de 20 ans la
terre française valait 60 milliards.
Depuis cette époque une hausse
formidable a relevé d'un bond tous
les cours et la valeur du sol a aug-
menté elle aussi puisqu'elle corres-
pond à line masse de produits qui
valent trois fois au quatre fois da-

vantage en admettant que la terre
de France considérée comme une

immense domaine de 50 millions
d'hectares ne représente à cette
heure que 100 on 120 milliards, ce

chiffre est déjà impressionnant. A

l'évaluation de 100 ou 120 milliards
s'ajoute l'estimation en milliards
de tous les bâtiments ruraux dont
le prix se trouve rehaussé dans la

mesure de ce qu'il faudrait dépen-
ser pour les reconstruire s'ils n'e-
xistaient pas, soit une dizaine de

milliards. Ainsi les champs et les

fermes de France valent 110 à 130

milliards en ce moment si ce n'est

davantage.

Le Congrès de "Bakou

Bakou, capitale du pétrole, a eu

l'honneur d'héberger, durant le
mois de septembre, le «Congrès
communiste des peuples d'Orient.»
Tous les bourgeois dit le Times,
avaient reçu l'ordre d'évacuer la

ville, pour laisser au prolétariat et

à l'armée rouge la liberté de se

réjouir eu famille, sans témoins
malveillants. Ce furent de belles

fêtes, présidées par M. Zmovief,
qui n'a d'oriental que ce pseudony-
me russe et qui, de son vrai nom,

allemand et botanique, s'appelle
Apfelbaum. Le jour de l'ouverture
il y eut une revue des troupes,
puis l'inauguration de la statue de
Karl Marx, avec discours du prési-
dent. Aux applaudissements de i'au-
ditoire, M. Zinovief exprima le re-

gret que de pareilles cérémonies
n'eussent pas encore eu lieu à

Constantinople, à Paris et à Lon-
dres ; il félicita les jeunes peuples
du Caucase d'avoir donné aux vieil-
les nations d'Europe un exemple
que celles-ci 11e peuvent tarder à

suivre et, tirant une ficeile, il fit
tomber le voile qui déroulait àl'ad-
miration impatiente du public
l'image vénérée du prophète ger-
main.
Au même moment, trois autres

voiles tombèrent, découvrant trois
mannequins, modelés avec art à la

ressemblance parfaite du président
Wilson, de M. Lloyd George et de
M. Millerand. Des clameurs d'en-
thousiasme avaient accueilli la fi-

gure de l'apôtre socialiste ; elles se

changèrent soudain en exécrations.
Quand le silence se fut à peu jirès
rétabli, une sorte de tribunal prit
place sur une estrade : c'était Г In-

quisition locale—comme elle se nom-

me elle-même—qui instituait lepro-
cès des trois hommes d'Etat. Inutile
de dire qu'ils furent condamnés.
M. Zinovief reprit la parole après

cet intermède, pour prêcher à ses

auditeurs le devoir et les bienfaits
de l'union. Cette homélie n'était

poi'nt inutile, car le soviet de Ba-

kou, étant turco-tartare, et l'In-

quisition de Bakou, qui est russe,
ont grand'peine à s'entendre dès

qu'il s'agit d'autre chose que de
rôtir les Alliés. L'orateur essaya de
faire comprendre aux Turcs que les
Russes les adorent, mais que, von-
lant faire régner partout la loi des

Soviets, Moscou ne pourra asso-

cier pleinement la Turquie aux

avantages du régime communiste
tant que celle-ci n'aura point ren-

versé et sultans et califes.
Ce discours n'a pas persuadé

entièrement l'auditoire ; des mani-
festations antirusses ont interrom-

pu l'orateur et ont crée une gran-
de confusion. D'autant plus grande
que deux mille délégués; la plupart
illettrés et 11011 moins divisés de

langage que d'opinion, s'écriaient à
la fois dans tous les idiomes de

l'Europe et de l'Asie. Un Tartare

d'Elisabetpol reprochait aux bolche-
vistes le massacre de 15.000 de ses

compatriotes ; un homme du Tur-
kestan blâmait les Moscovistes

d'opprimer les Usbegs et les Sarts.
C'est tout au plus si le vacarme fit

trêve lorsque Enver pacha monta
à la tribune. On ne sut point d'ail-
leurs ce qu'il aurait pu dire. Il avait
annoncé un long discours ; en ver-

tu du règlement, on lui retira la

parole au boiff de dix minutes.
L'accord ne se rétablit que pour

voter par acclamations la guerre
à outrance contre le capitalisme et

l'impérialisme. Ce sont les deux
noms que l'on donne là-bas aux

puissances de l'Entente.—Z.

LA MAISON

Consfant Ba/ & Fils
informe les intéressés qu'elle a fait

subir une baisse -sur les produits
des Laboratoires Gabail de Pat is.

SEULS DÉPOSITAIRES :

Constant Bail et Fils

Baghlché-Capou, Anadol kari

Stamboul.

TÉLÉPHONE ST. 2.825

Avis
La DELTA Société de Publicité du Le-

vant. A GALICIGII et Со, à l'honneur de

prévenir le public que M. Antoine Cali-

cich s'est retiré de la Société et a cédé

ious ces droits à M. D. Hadjopoulo, et

que par suite la firme de la Société sera

dorénavant
DELTA

Société de Publicité du Levant

Nous avons l'honneur de vous faire sa-

voir que M. D. Hadjopoulo ayant pris la

place Me M. Antoine Calicich dans la

«DELTA» Société de Publicité du Levant,
il est d'ores et déjà autorisé à traiter les

affaires pour le compte de cette Société
et que sa signature engage solidairement
la Société.

DELTA
Société de Publicité du Levant

La Direction
вашовЕСвавясг)

Avis
L'Association Uniocatholique invite tous

les timétes résidant à Consjple à honorer
de leur présence la réception qu'elle or-

ganise en l 'honneur du député de Tinos

et vice-président de la Chambre Me Ala-

vanos, le dimanche 4x17 Octobre 1290 à

3 h, p.m. dans la salle de M. J. Ruggieri
passage Dandria restaurant «d'Europe».

Restaurant, Pâtisserie,
Brasserie

Aux déjeuners-Dîners
et Thé-Concerts

les Maestri N. Buica et Gegner et

leurs orchestres Table d'hôte au

choix Piastres 120.

Salons particuliers an 1er service

spécial pour mariages et fêtes.

Grande

vante aux Enchères Publiques
par la

Saiie de Ventes « Express »

sise à Tépô-Bachi,Passage d'Andria. A 10

h. du matin Dimanche prochain, 17 et.

1920 il sera procédé à la vente aux En-

chères Publiques du solde de la vente de

la semaine dernière consistant en bril-

lants, diamants, perles fines, fourrures,
argenterie, robes, manteaux, horlogerie,
saxes, tapis en soie, rideaux en soie et

velours, et tapis persans.
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DRAPERIE
Arrivage d'Etoffes pour paletots et cos-

lûmes d'hommes et de dame. Prix réduite

ci.ez: G. Yavrouyan et Со Fils,
FONDÉE EN 1880

Stamboul : Djélal Bey Ilan N0 21

Représ. A. & F. Guarracino
Omer Abid Han N0 18 зте étage

JLA MAISON

Maurice Faraggi
DROGUERIE-PARFUMERIE

l'honneur d'informer son honorable clien-

tèle que par suite de

Grands Arrivages
10 010 Rabais 4

seront accordés sur les prix marqués jus-

q-u'au ?Ô Octobre.

MAVRICE EARAGGI
Droguerie Parfumerie

303 Grande Rue de Péra.

ATTENTION!!!
Quincaillerie

Articles d'Électricité

de toute sorte

Fournisseur : OTTO К01У1Р
ERUGGE (Westfalen)

Allemagne.

Affaire Sérieuse
Une des premières et des

plus anciennes maisons de bi-

jouterie serait à céder pour
cause de cessaFon de сот-
merce. Situé sur la grande
rue de Péra, elle possède une
bonne et nombreuse clien; èle,
un stock de marchandises de

premier choix, installation et

ameublementmodei ne et con-
fortable et atelier avec outil-

lage et machines perfection-
nées.
Placement sûr et très rémunéra•

tif. Demandes par écrit au Nо 416,
Grande rue de Péra

ïlliffl DO PORT
Navigation à Vapeur Ionienne

G. Yanoulato Frères

Ligne Roumanie-Constantiiiople-Pirée
Le ba teauJfiT1С141ALUNIA quit-

tera notre portt lundi prochain 18 oct.
à 4 h. p.m. directement pour le Pirée

acceptant des passagers de ire 2e et 3e
classes;
S'adresser aux Agents Généraux M.M.

St. Tjélépides et Th. Stafilopatis, Galata
Merkez Rihtim Han N0 24 (Rez de-chaus-
séej, Téléphone Péra 851.

ligne Consjle Brindisi
Le bateau EREMOICIdisposant de

cabines confortables avec deux et trois
1 ts de Ire et 2e classes, partira des quais
de Galata mercredi 7|20 Octobre à

4 h. p.m. pour Mytilène Smyrne, Chio, le
Pirée,Patras,Corfou et Brindisi, acceptant,
passagers et marchandises.
S'adresser aux Agents généraux MM. ■

St. Tjélépides et Th. Stafilopatis, Galata.
Merkez Rihtim hanNo 24Rez-de-chaussée,
Tél. Péra 854'

Olivier Levant Line

Le.sjs CITY ОГ AMIENS eA

arrivé en notre port et partira jeudi 21
cri.pour Varna, Galalz et Braïla,aceep.ant
des marchandises et passagers de pont,
pour les susdites destinations.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresserai! siège de la susdite compagnie-
sise à Galata, rue Kara-Moustafa, Méima-
nelli IIan> 1er étage, Téléphone Péra 2316.

The Patriotic
K. Rallias et L. Teryazos

Le bateau rapide de luxe VICTO-
11IA à double hél ce, récemment ar-

rivé et réaménagé,possédant 160 couchet-
tes de 1ère et 2ème classes avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de 18 noeuds et faisant
un service hebdomadaire régulier
entre Constantinople-Smyrne-Pirée partira
chaque lundi des quais de Galata à 3 h.

p. m. précises continuant son itinéraire
régulier il quittera notre port le lundi
18 Octobre.
Pour retenir â temps des places et pour

tous renseignements s'adresser à la direc-
tion générale de la Société, Couteaux
Han Galata N0. 13i. Téléph. Péra 1З14.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Consjple-Marseille
Le paquebot-posle NAXOS attendu

de Marseille le 15 octobre partira desQuais
de Galata le Mardi 19 octobre
à 10 h. a. m. pour Marseille, tou-

chant Smyrne et Je Pirée, et acceptant
des passagers de 1ère, 2ème et3èmeclas-
se, des marchandises pour cette destina-
tion et pour New-York, avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
«Megali Hellas».
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MM. Pandeli frères et C. A. Anloniadi,
Galata, Omer Abid han, second étage, Té-
léph. PéralSÙL Pour les billets de 3ème
classe s'adresser à MM Moïse Ilananel et
Go., Maritime Han, N0 2 Galata. Téléph. :
Péra 1?9.

Le vapeur de luxe ElSI partira de
notre port lundi 18 oct.à 4 h du soir pour
Port-Said, touchant à Dardanelles,Méte-
lin, Smyrnft, GhikXe Pirée <Véln et Aie-
xândrie. -

Pour passagers de ire, 2me et Зте
classe et marchandises s'adresser à l'A-

gence Générale Joseph Crcspin, Galata,
Merkez Rihtim Han, Rez-de chaussée No.
19-20 Téléphone Péra; 2019

Le bateau à vapeur français MANON.
capitaine Bellini disposant Ю0 lits de 1 et

2 classes et pont couvert pour les pas-
sagers de 3e partira des Quais de Stam-
boul Lundi 18 octobre à 4 h. p. m.

pour Batoum touchant à Ineboli,Samsoun
Kerassunde,Ordou, Trebizonde et retour
aux mêmes échelles.
Pour plus amples renseignements s'a-

•Tresser aux agents Généraux Messieurs
L. Philippidcs et S. Jakovidès Galata rue

Kara-Moustafa Omer Abid Han N0 6- Té-

liphone Péra 1837 ou aux sous-agents
Mess. M. SalTradjian et Gie Bagtché-Ka-
pou, Stamboul.

Le bateau express HAEMIS dispo-
caiit 180 lits de première et seconde
class-e dans des cabines luxueuses parti-
ra lunli prochain 13 Octobre â 9
heures du matin des Quais de Galata di-
recten ent pour Smyrne et Pirée.
Pour p'us amples renseignements s'a-

dresser chez MM. Chryssophos Tchaco-
noff et Gie Agents Généraux Galata. Té-

léphone Péra 979.

Agence Maritime Moreno Algranti
Le vapeurJPOJLYNENI partira таг

di 19 octobre pour Gonstaniza et Galalz

acceptant des marchandises pour ces

potrs.
Pour frets et tous autres renseigne-

men(s s'adresser chez Moreno Algranti,
rkedji, Yéni han G[9, Tél. St. 749.

Le bateau à vapeur JPANAYOTIS
de deux mille tonnes battant pavillon
hellénique est attendu d'Alexandrie le 20
cri. partira directement pour Galatz ac-

ceptant des marchandises et de passa-
gers troisième classe.
Pour plus des renseignements d'adres-

seràa MM. Lascaridès Frères, Manouklan
Han, Galata, Téléphone 22IL-

Le vapeur PROGRES8 sous pavil-
lon français partira des Quais do Sirkedji
le mardi lO Octobre à 4 heures du soir

pour Smyrne touchant à Dardanelles.
Pour marchandises passagers s'adresser

à l'Agence Générale Joseph Grespin, Ga-

lata Merkez Rihtim Han, Rez-de-chaussée
N0 19-20 Téléphone Péra 2049.

PLUS DE TOUX. . .

PLUS DE GRIPPE... Щ

En vente partout

Dépôt Général :

ANGLO-ITALIAN
Mrcrs AGEN05:
TurhUi Han 33-31

STAMBOUL .

■иди vVis* : i**»
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LE BOSPHORE

PRESSE TURQUE
La Lithuanîe

De Ylléri

La question polono-lithuanienne après-
que l'importance du conflit polono-
bolchevik. Un moment les Polonais l'a-
vaient portée devant la Ligue des na-

tions. Les délégués des deux parties
avaient, grâce à une entente, empêché
une effusion de sang. Une ligne de dé-
marcation provisoire avait été fixée qui
devait prévenir les hostilités. Une coin
mission fut nommée à l'effet de s'occu-
per de la délimitation de la frontière dé-
linitive. Cette commission se rendit sur
les lieux et y déploya les plus grands
efforts.
Mais la question polono-lithuanienne

.m'a rien perdu pour cela de son carac
tère ni de son importance. Le différend
reste toujours le même, à preuve l'entrée
des Polonais à Wilna dont l'accès leur
était interdit.

On déclare que le général Zeligorsky
a agi sans ordre ou plutôt que sa con-
duite est en opposition avec les ordres
qu'il avait reçus. Très bien. Mais la Li-
tlïuanie l'entend-elle de cette oreille ? Le
ministre des affaires étrangères polonais
a déclaré que le gouvernement de Varso-
vie n'assumait aucune responsabilité du
fait de l'occupation de Wilna. L'acte du
général Zeligorsky a été également désa-
voué par le ministre de Pologne à Paris.
Il n'en reste pas moins vrai que l'occu-
pation de la ville,de quelque façon qu'on
ait voulu l'expliquer ou l'interpréter, n'a
pas manqué de surexciter l'opinion li-
thuanienne. Cette surexcitation s'est
traduite par des faits. Ainsi, nonobstant
l'existence d'un armistice, les Lithuaniens
ont attaqué plusieurs postes, et un de
leurs détachements a franchi le ravin de
Mazestranka.

Le problème polono-lithuanien est
donc — ainsi qu'on le voit — encore
loin d'avoir reçu une solution.

Notre capitale
Du Peyam-Sabah (sous la signa-

ture d'Ali Kémal bey) :

Depuis les temps les plus reculés, lés
Etats orientaux ont fondé leur puissance
sur leur capitale". La perte de cette der-
nière entraînait l'effondrement de l'Etat
lui-même...
Il en est également ainsi de l'empire

ottoman. Que i on nous prive do Cons-
tautiimple, et cet empire qui a un si glo-
rieux et si imposant passé aura vécu.
11 existerait peut-être encore. un petit
Etat ayant son siège à Brousse, à An-
gora ou ailleurs ; un gouvernement qui
ressemblerait beaucoup plus à celui d'une
tribu que d'un peuple, mais en tout cas
il n'aura rien de commun avec un em-

pire qui a connu un passé aussi brillant,
aussi majestueux.
Il se peut que, dans notre milieu, res-

pirent encore bien des gens incapables
do saisir oos vérités ; ces gens peuvent
m> me donner la main à ceux qui ont
jeté le pays dans une situation si terrible.
Ils n'arrêteront pas le cours impitoyable
de% choses.

quand Diçu veut perdre un peuple, il
commence., fiLmon*4>aD3*^ever la raison

--îhîoux qui le dirigent.
Depuis m.jà des siècles,. ■ pays a eu à

lutter contre de nombreux ennemis exté-
riç irs. Mais aucun d'eux 1 nous a causé
autant le mal que nous-n èmes. Après la
Constitution nous avons, de nos propres
mains, préparé la dissolution de l'empire,
et depuis l'armistice, nous faisons tout
ce qui est possible pour rendre notre
malheur irrémédiable.

Politique
De YAlcmdar :

Depuis la Constitution, nous n'avons
su montrer aucun sens politique. Des
l'instant où l'Union et Progrès s'accrocha
au pouvoir, tout fut perdu.
A rencontre de ce parti insensé, le

sultan Abdul-Ilamid savait nommer aux
différends postes les hommes qu'il fallait.
H n'appelait jamais à la tète d'un dépar-
tement une personne inexpérimentée et
dont le savoir-faire ne lui fût pas connu.
Devait-il envoyer quelque part une dôlé-
gation ? 11 en choisissait les membres de
la façon la plus judicieuse, donnant fou-
jours la préférence à des physionomies
avantageusement connues dans le pays.
Ainsi il envoya Sadik-el-Moayad pacha à
Tripoli d'Afrique, 11 n'éloigna jamais du
llardjié l'ex-grand-vezir Tevlik pacha.
Abdurrahman pacha formait, pour ainsi
dire,le pilier du département delà justice.
On pourrait en dire autant de Memdouh
pacha en ce qui concernait celui de l'in-
teneur.
Pour le malheur même de ce pays,

l'Union et Progrès suivit une ligue de
conduite diamétralement opposée.

Les vakoufs
Du Vakit :
Le public de Constantinople a, de tout

temps, demandé bien des choses au mi-
nistère de l'evkaf. La réalisation de ces
désirs s'est presque constamment heurtée
à des obstacles provenant des vakoufs
mêmes
Pour les profanes, ces obstacles sont

toujours restés entourés de mystère.
Aussi lo public s'ost-il tu toutes les fois
qu'on ies a invoqués.

Cependant, il est des questions qui ne
sauraient être classées dans la catégorie
de celles que voile la brume du mystère.
Telle, par exemple, la question des écoles
de l'evkaf.
Ni le ministère, ni les fonctionnaires de

l'evkaf ne sauraient cacher le mal dont
souffrent ces écoles. Le nombre de celles-
ci, dans les différentes parties de la capi-
talc, s'élève à près de 500. La plupart de
ces écoles sont en état de ruine. L'usage
que l'on l'ait actuellement d'un grand
nombre с о ces bâtisses est sibsolumôiit
contraire aux conditions des testaments
qui les concernent.

PRESSE ARMENIENNE
Activité équivoque

Du Djagadamanl :
T a Sublime Porto se démène pour

l'exécution du traité de Sèvres.
Le.'.que la Turquie a appose sa signa-

ture au bas d. ce traité, elle savait fort

bien qu'il existe des Kurdes dans les pro-
Vinces orientales » ou que les Armé-
mens vont un jour avancer pour libérer
le territoire irrédimé.
Alors quel est le sens de ce fragment

de la note de la Sublime Porte ? Le voici
celle-ci va s'obstiner jusqu'à la dernière
minute à sauver l'«Anatolie Orientale.
L'invasion actuelle kemaliste fait paitie
de ce proje t que les dirigeants et la pi esse
turcs feignent d'ignorer.
Tous les troubles et complots kurdes,

tartares et turcs sont tramés par des of-
ficiers turcs qui continuent jusqu'aujour
d'hui à tirer profit de la force brutale,
Juste au moment de l'exécution du

traité, l'invasion turque et les allusions
équivoques sont en eonnexité étroite et
visent au même but : maintenir les
provinces arméniennes sous le joug des
Turcs, enthousiasmer les hordes turques
par les chimères panislamiques et en im-
poser au monde extérieur.
Cette activité équivoque peut tromper

les autres, mais pas le peuple arménien
qui est très vigi'ant, notamment dans les
circonstances actuelles par suite de ses

déceptions successives.

PRESSE GRECQUE
La guerre en Arménie

Du P roia :

Tôt ou tard l'armée géorgienne se ran-
géra aux côtés de l'armée arménienne.
Les deux armées s'opposeront courageu-
sement aux forces kemalistes mais il est
difficile de préjuger, dès aujourd'hui,
l'issue de la lutte.
L'entreprise de Moustafa Kemal, si

peu réfléchie qu'elle ait été, poursuit
sans doute le but de relever son prestige
ce qui ne s'obtient pas par la défaite.
Les Arméno-Géorgiens unis pourront faire
reculer les hordes de Kiazim Kara Békir
et de Nechet.
Mais d'autre part les Tataro-bolchevis-

tes de Noury attaquent l'Arménie de
l'autre côté et pour cette guerre à dou-
ble front peut-être faudrait-il des forces
supérieures à celles dont disposent l'Ai-
rnénie et la Géorgie. Celles-ci auraient en
outre un besoin urgent d'armes et de mu-
nitions qui n'existent par sur place. Par
conséquent il faut que du dehors une aide
importante vienne au secours de ces
deux pays, sentinelles de la civilisation
au Caucase, une aide consistant en ar-

gent, en hommes et en armes ou bien une
complication susceptible d'alléger le front
de guerre sur les frontières sud de l'Ar-
rnénie.

.Si les grandes puissances libérales qui
ont créé et qui protègent la jeune répu-
blique ne peuvent ou ne veulent offrir
ces secours urgents, elles doivent au
moins permettre à l'armée grecque de
provoquer cette heureuse complication
qui pourrait sauver les deux républiques
alliées.

H IMMail
Le Bureau de presse russe communique:
Dernières nouvelles du front
Sébastopol, 15 T. H. R. — Après la

défaite subie par les Rouges dans la ré-
gion de Sinelnikovo, les régiments sovié-
tiques stationnés dans le \illage Ribascoé
décidèrent dans un meeting de capituler
devant les troupes du général Wrangel,
vu l'impossibilité de se battre sans habil-
lements, chaussures et nourriture. Les au-

torités bolchevistes ne dissimulent plus le
fait que l'armée bolcheviste telle qu'elle
est, ne pourra pas résister à l'armée russe

et que la campagne d'hiver aboutira iné-
vitablement à sa décomposition complète.

Croix-Rouge américaine
en Crimée

Sébastopol, 15 T. H. R. — Depuis le
1er Octobre de l'année courante la Croix
Rouge américaine délivra aux soldats ma-
lades et à la population la plus pauvre de
la Crimée un stock d'habillements évalué
à 6,517,051 frs., de médicaments pour
2,990,960 frs., et d'instruments chirurgi-
eaux pour 1,623,627 frs.. De plus elle or-

ganisa un sanatorium pour les enfants or-

phelins, un train sanitaire, des ambulan-
ces automobiles pour les blessés.
Un ordre du jour

du général W rangel
Sébastopol, 15 T. 11. R.— Le général

Wrangel publia l'ordre du jour suivant :

« L'armée russe qui lu lté pour la déli-
vrance de la patrie, a le droit décompter
sur l'unanime appui de toute la popula-
tion. Tous ies éléments de la population
doivent se réunir et oublier pour l'instant
les divergences do vue qui existent. Tant
que l'ennemi nous menace je n'admettrai
pas de luttes politiques.
Je défends toute propagande qui sème

le désaccord national en politique et qui
tend à exciter une partie da la population
contre l'autre. Les autorités militaires et
civiles sont tenues de veiller à la scrupu-
leuse exécution du présent. Lus coupables
sans distinction de rang et de posilion
seront exilés au delà de noire territoire.
Ayant assumé le pouvoir, je saurai ac-
compîir mon devoir devant la patrie et
l'armée. L'ennemi sera vaincu et le peu-
pie russe décidera de son sort dans l'as-
semblée nationale.

<|ФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФФi BOIS |
| CONSTRUCTION IФ $Ф Eug. Eugénlrtès & Со ф
Ф Spécialité bols suédois et bois de ф
| chêne. |Ф Dopôt : Fener, Corne d'Or, Té- фj| léphone Stamboul 1.061.
Ф Direction : Galata, Iludavendi- ф
Л ghiar flan No 70-74. g
Ф Téléphone P. 310-311. фèu Фффффффффффффффффффффффффф®
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TAPIS PERSANS
Têbris, Boucara, Horassan, Sarouch, Iiamadan etc., etc.

riche с noix
Prix hors concurrence dans le nouveau Rayon de Tapis du

BAZAR DU LEVANT I
ЩMGMANB'MIIE BE JPÉMA 388

(vis-à-vis de la Eégation des M ys-lias) m

smmmmmmmmmi
VOULEZ-VOUS goûter après votre dîner un nougat dé-

ч licieax et un verre de liqueur ?

i rendez-vous « laC0-9PÉRATIVE ITALIENNE
j A Péra et demandez : LES TABLETTES TORRONO SPERLARI et

la LIQUQRE OELLA MECCA qui viennent d'arriver
Les meilleurs et 1 s plus préférés prod. its de ce genre dans toute l'Italie

Pour toute commande s'adresser chez :

A* Hâill if шащшеи
Seuls représentants et dépositaires pour tout l'Orient

Fertnédji1er ri ni Лап No 4 Galata,

Tîie Easîern Company of Transport and INSURANCE, LtdSiège Social : Londres, E. C. 4 Buklersbury, 8conjointement avec les Compagnies de Navigation CAUCASE eL MER-CUBE et « \ OSTOCIIXOE » (de Petrograde)Suceursи le : Constantinople: Galata, Phaliron Ilan 19|20, Téléphone,P<ra 2549. Liverpool, Bradford, Paris. Danzig. Varsovie, Alexandrie, Ba-toum, Tri lis et dans toutes-les villes de la Russie.
AGENTS GÉNÉRAUX DE :

The Overseas Company, Ltd, de Londres,
i e National Insurance Company, Ltd, de Copenhague.The Russian= candinavian Reinsurance Company Ltd de CopenhagueAffrètement, agence maritime, chargement et déchargement des lia-teaux, expédition et dédouanement de marchandises ; entrepôts et transit ;assurances maritimes et incendie ; livraison de charbon, vente et achatdes marchandises P.n pnmrm'ccinn

Ceux qui veulent bien s habiller et relalivement à bon marchéen hiver doivent des maintenant s'adresser à
LA MAISON DE COMMERCE DE BALOJI

A Sultan Ilamam
De linge, des bas, des jerseys en laine et en soie, des paletotsdes costu-mes pour hommes, femmes et enfants, des « boghtcha » et-châles en laineet en soie, des turbans, des étoffes de costumes pour hommes et femmesainsi que toutes sortes d'articles de bonneterie.

Gérant, DJemil SIOUEFI, avocat.

LA MAISON
Chr. G. BASIOTT!

1 Est en éfat de fournir des

Charbons Américains
Cil Constantinople

Cif port de la îfier Noire
Pour plus amples renseignements s'adresser chez Chr

BASIOTTI.
GALATA MARINEГШ. Péra 1831.

1 СНЕКЕЙ ZABÉ ET ЩЦ|Mue Méidandjih, No 40, près de la Foste Ottomane
TÉLÉPHONE STAMBOUL 125

Flâneries en tout genre, bas, étoffes pour costumes, Jerseys en laîne,chauss res, galoches et tous autres articles vendus
15ojo moins chers que partout ailleurs;

3srr I, 3S№K£3SS£B

Arrivées
grands sloc's

Machines Royal tou=
tes neuves chez
l'Agent Général

liai
à Ltqs. 140

Galata, Buyuk Tunnel
ban Aol.Tél Fera 1561

Le monde chic n est plus tenu e courir à Paris et à Londres
fi, pour s'habiller depuis qu'il a à Péra le Marchand Tailleur
'

RAFFINE
où la façon la plus soignée et la

coupe la plus moderne ne coû-
tent que Ltq :

Appt. Damadian, an coin d'Asnlali Mesdjid. Grand'Rue de Péra Щ
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GRAND'IIUE DE PÉKA, 370
Vient de recevoir

2000 Costumes d 'hommes
(ooo Pardessus
looo Imperméables

Costumes d'Ecoliers on. plusieurs
dessins

et de qualité très durable à des prix défiant toute concurrence
4g-tri

pour avoir une Jérnarch
surce portez les
BAS E ; AST'OU

de

e as
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LA VOITURE ECONOMIQUE
Consommation (2 litres d'essence par 100 kilomètres

Ê Q U JГEME N TCO MВE 1E T

Démarrage et éclairage électrique. Outillage complet.
Jante Complète et rechange avec pneu et chambre à air.

VÉRIFICATION GRATUITE DE LA VOITURE PENDANT
LES PREMIERS DEUX MOIS

"THE STANDARD COMMERCIAL EXPORT
& FINANCE CORPORATION"

Bureau à Galata, Макry Han, line Voïvoda 2,
Téléphone Péra 101.

Garage et Ateliers Mécaniques : Tatavla-Djadessi 79-81.
Stock complet des pièces de reciiange

Toutes types des carrosseries ouvertes et fermées
ШАГШМЖШШШ IllIIÏâWI

brevetés et perfectionnés
Demandez sa bicchure illustrée
PERA, Place du Tunnel, По

ion de la 4ma G

GRAND ÉTABLISSEMENT

!tJ
Stamboul. Ananiadi Han, Baghtc é=Capou

ét< >ffes anglaises
sDraperle-Soieries-Loutres-Lainages-Velours de
\ laine—Bonneterie—Cotonnades—Merceries

x Blanc — Toiles et Batistes
oul„ .♦assortiments

pour trousseau
VENTE au PRIX de FABRIQUE de

шшш

LUSTRES ÉLECTRIQUES
MARCHANDISE FRANÇAISEBranche commission

JOFFBEDY COLASSI
Caracachoglou Ilan N. 9 Galata Kurekdjilet

Paîriaroat Œcuménique
Tribunal Ecclésiastique

Citation
N0 de Registre: 7303.
M. Jean Pavlovitch Prichodko, ortho-

doxe russe, habitant autrefois à Novo-
tçherkassk gouvernement des Cosaques du
Don actuellement de résidence inconnue
est cilé à comparaître, en personne ou

par délégué légal, lo premier lundi d'au-
dience à 1 1 \2 h. p. m. -quarante-cinq
jours après la première publication de la
présente, devant le Tribunal Ecclésias-
lique du Patiiarcat Œcuménique, où il
est assigné pour affaire de divorce par
femme Mme Vera Euguénievna Prichodko
née Elsner habitant à Prinkipo, rne Ebé
N0 48. En cas contraire il sera condarn-
lié par contumace. La présence sera

publiée trois fois de suite dans les jour-
naux de Constantinople Ecclésiasliki Ali-
lliia, Bosphore et journal russe.
Fait au Patriarcat du Phanar 20 sep-

tembre 1920.
Le président (signé)
Le métropolite d.3 Philiggopole

Benjamin
Le secrétaire (signé)

HarniQdios D. Chamodopoulos
Pour copie conformé :

Le secrétaire (signé).
^ ririM—t-•'-LrirNŒ-ri ••Œ-UriVLSririf

SOCIETE OTTOMANE
d'entreprises électriques

ALEX S. (МИШ
S i lPOGULS!

Gâlata, rue lléisarène Adalet Ilan, ж

No 22 vis-a-vis delà Coopérative j,
vt

—«j * ' Jv
4 tleconhuc pa'r le ministère des Tra- A

vaux Publics et la Société
Ottomane d'Electricité

I
à
f

Installations électriques de tous ф
genres. Travail soigné par techni- g.

^ ciens de premier ordre. Prix то- Ф
A dérés et facilités de payement.

N. B. Les travaux déjà exécutés $
par cette Société constituent la фmeilleure garantie pour la clientèle.

Tririril——FM—^

Paletots sur commande

d'excellentes étoffes
Kl g|«

à ми priée excessivement
réduit de

Pires
I B1R1NDJ1 VAKOUF-I1AN N0 50

i

CHOCOLAT Chez :

i H. Castro & Со

ГERRO IN RueVoïvoda,No3
Gûitifû

G:.,.,.;

1

Bureau Technique
Pierre N. Collaro
Architecte Diplômé E. S. A.

Galata Ilan, Rue Moumhané, N0 13
G A L A T A

Entreprise de constructions et de
réparations d'Immeubles et de
toute Installation technique.

Renseignements, avant-projets et
devis approximatifs gratuits.

Achat, Vente, Géranoè, Expertise
et location d'Immeubles.

Adresse Télégraphique
Callarc itecte=Constantinop'e

Messieurs et Mesdames
VOULEZ-VOUS avoir toujours la

paix dans voire ménage ?
Prenez quotidiennement après

votre repas la

Liquore délia Meeca
Digestif — Tonique — fortifiant.
En vente chez :

Dendrinos N0 513Place duTunnel
et Camilleri, à Galata, Péra et
Pancaldi en face de la Confiserie
higH lîf'E P01 ir toutes commun-
des s'adresser chez :

A. Magni et P. Miîovicli \
Ferai djiler Y ai han N0 4 Gaiata

Uni ;ue dépositaire pour i'Orient

Continuation de la vente
Dimanche prochain 17 Octobre 1920 à

10 heures du matin il sera procédé à ia
venté aux enchères publiques du mobi-
fier* appartenant à Monsieur 1s. Fernandez
se trouvant dans la maison de M. Ralli sis
à Péra Rue Chimal N. 10, la première
maison à droite après la maison Hôtel
KrockeT; -~-3

Consistant en :

Fourniment de salon on acajou, salon en

moucharabi, salle à manger complète en

acajou, lustre eu bronze, chambre à cou-
cher, meubles, divers tapis, verrerie, vai-
?elle, batterie de cuisine e4c. etc.
La vente se fera au comptant, l'ache-

teur payei a 3ojo en sus pour frais.

Csnstantinople, le 14 octobre 19020.
Le Commissairc-Pliseur

Jacques j. Carayosma.
Gala ta, Assicurazioni Han N0 47.

Téléphone, Péra 2-5-b-6.

Avis
De la préfecture de la ville :

Le terrain (appartenant àîa pré-
facture) d'une superficie de 20 m.
70 cm. avec 2 mètres et 7 cent, de
façade, contigu au bain et au ter-
rain de la carte N0. 39[2 du 14 me
ilt, à Firouz Agira, sur le terrain
incendié de Djihanguir, et é.stimé à
mille deux cents piastres le mètre
carré devant être vendu aux en-

chères publiques, l'adjudication
première aura lieu le 28 Octobre et

l'adjudication définitive le 1er no-
vembre 1920. Ceux qui voudront
s'en rendre acquéreurs devront
s'adresser, munis d'un cautionne-

. ment de 30 livres turques, au bu-
reau de l'intendance de la préfee-
шге de la ville. 4604—1

vente aux enelres publiques
Aujourd hui,Dimanche 17 octobre 1920,à 10 heures du matin il sera procédé à

a vente aux enchères publiques, de foutle solde du mobilier riche et autres, ap-partenant à la succession TEViliDÉ RA-
GH1B PACHA transportés de Zadé-Bostan
en ville. Le mouiller > g trouve toui ours
exposé dans la maison sise à

Péra, Taxiru, N0.8
Consistant en :

chambre à coucher complète en acajoude marque, tapis Kaïsseri en soie, Doras-
san, Vans, Férahan, mangal en bronze,
couvertures turques en soie et en fcffeUinib'j
perdes faïence,tableaux à l'huile de valeur,matelats en coton et en laine.
La vente se fera an comptant. L'ache»tour payera 3 0)0 en sus pour frais decnée.

Georges Athanassiadls
Со; 1 iu jissaice-priseu r-K x pe ; t

Péra, Rue de Brousse N0 20

MAISON DE FOURRURES
PERA, CITE DE SYRIE

De retour de son voyage
avec une riche collection
de

^

fourrures dernières
(mentions de toute nouveau-
té est en mesure de pouvoir
satisfaire les plus élégantes.

APPARTEЛ SE\TS
et MAGASINS à VENDRE
lne part des immeubles .suivant tà vendre: six magasins-et deux ap r

ments aux environs du tunnel à D r ;
appartements, boutiques et four • v à
Galata, Tophané et à Gadikeuv, a,r.:
du débarcadère ; un kiosk avec j ,rue Kissikli, à Scutari.
Pour plus amples renseigneraênTidresser aux bux-eaux des annonces rené-raies de Constantinople, à Siikédji. ruedu tramway,Kutchuk IsmaL Pacha, >

4527-3)

BUREAU SUISSE d'assurance

Burklrard Ga.ifenitein
HELVETIA

GALATA, Buyuk Tunnel Han 23[6
Téléphone Péra 578

Tontes branches
d'Assurances

A 0 ri N a i к ii

в
АШ'ГШ ШАА1ШН EÏA1PIA LN ilblFAIH

Àocpàkeioi y.arà xivôvvwv m gr.aïâç,àaipaXsiai juetarp qî ç ôià âruo-
jiXo '

kov , lonocpogœv, oXenîan

LA'ROYALE
Det Kongelige OktroiereJe Soe Assu^

rance Konpani A S
t ondée à Cope/inague en 1726Assn. ances contre risques de transporpar vapeurs et vodu-rs Assurancessur corps de navires m "qéniruT."''

Agents généraux à Constantinopio :

ETIENNE ZICALIOTTI & 1 igs
Minei'va Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 047.
C aïd tions nvant.igeuses.Pi ■ > 111p t reg '.ment des sinistres.

С О N A i,

Baràaresso M. Frères
DU PIRÉE

Maison fondée en lôkô

Représentant :

Ath. S. KALOCRISTOS
Galata, Kutchuk Millet Han.

Offres et Demande s i
pPfilil un g.os caniche noir, re.po , i n.
i uiUU au nom de D jc Ce ch;en est
vieux et atteint d'une maladie i oreilles.
Récompense à qui le rainèaera à Mme
Ronnal appart d'Andria.

A nitOtrldltlOnf aieuble à louer nu cv trertjJÎJdllBIlIClll de Péra. Les meubles
peuvent être aussi udieiés. S'adr sser à
M. Karamauoff à Haviar Han Nu 36 Gala-
ta. 4359

vendre an superbe terrain sis à Ni-
chanlach * à 9 livres b> ^

"

S'adresser N0 Ц du Han H11du verdi à
Sultan Наташ (4601-2).

A'éMOr maison avec d.x chambres1

lUUGI meublées Rue Taxim à pro-
xi an té dé le grand'Rne de Péra. S'ad.-es-
ser, par lettre exclusivement à M. f.ynch,
14 Rue Tépé-Bachi Péra (4560—2)

"

Pont ГР Рбгй й vend'e Maison hour-
Uulillu I Ula geoise, 1*2 pièces.eau,éléc-
tricité, à louer : 1) Appart meub. 6 P.
vue sup. et grand air eau et élect. 2
belle Maison de maître,mou b. 10 p. salle
bain, office^ eau. gaz, élec confort 3),
Appart, meub. b.dep.,6p. (da s villa cou
fortable à Prinkipo), à vendre. 3 filets de
pêche — S'adresser, sous A. J. A^. aujournal. 42N-


